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diotorial 
epuis quelques semaines, nous avons droit à la biographie romancée de 

René Lévesque, qui arr ive j u s t e à p o i n t p o u r c o n t r e b a l a n c e r la 

masturbation ad mare usque ad mare de Trudeau. 

René Lévesque était incontestablement un homme avec de très grandes 

qualités et, pour contrebalancer, de gros défauts, s'il faut en croire ses 

récentes biographies. Néanmoins, il demeure un demi-dieu pour une 

grande majorité de Québécois, lesquels, on le sait, ont toujours eu trop 

tendance à se chercher un messie. 

Avec le recul de l'histoire, on peut plus facilement pardonner à Lévesque ses 

sautes d 'humeur en se rappelant qu'il était entouré de collaborateurs aussi 

fiables que Claude Morin et qu'il avait à dealer avec des militants du genre de 

Gilles Rhéaume 

On peut mieux comprendre la torture que l'homme a subi. 

René Lévesque a été aussi une cible de choix pour C R O C . Nous avons 

été aussi féroce avec lui que possible dans les limites du fair-play 

humoristique. C'est notre travail de rire des politiciens et des messies. 

Après avoir quitté la politique, René Lévesque était re tourné au 

journalisme, à CKAC où il animait l'émission du retour à la maison 

avec Jacques Proulx. 

A l'occasion de la sortie de notre 100 e numéro, René Lévesque nous a 

livré un hommage si vibrant que nous (qui ne sommes pourtant pas 

modestes) avons été les premiers étonnés(*). L'homme avait un sens 

de l'humour à l'image de sa grandeur. Il ne nous tenait pas rigueur 

de nos plaisanteries à son égard, au contraire. Lui non plus ne croyait 

pas au messie. 

Les politiciens d'aujourd'hui sont plus susceptibles et sûrement moins brillants. 

Je ne connaissais pas René Lévesque pe rsonne l l ement . J ' aura i s aimé le 

remercier. Il ne m'en a pas laissé le temps. Le lendemain de cette émission qui 

nous avait tellement émus, René Lévesque nous quittait, emporté par une crise 

cardiaque fatale. 

Je suis certain qu'il ne nous en voudra pas non plus de cette fable western que 

nous avons faite de sa vie. Comme vous pourrez le constater, le personnage de 

René Lévesque offre une similitude étonnante avec celui du célèbre cow-boy 

solitaire. 

Sur un tout autre mode, nos fidèles lecteurs ont sans doute remarqué que nous 

avions adopté un nouveau papier. En effet, c'est en pensant aux générations 

futures que nous avons choisi un nouveau support qui, tout en étant 100% 

recyclable (au contraire du papier glacé), reproduit bien la couleur. 

Bienvenue au 2 1 e siècle. Nous espérons, cher lecteurs, que vous éprouverez les 

mêmes préoccupations écologiques que nous. 

Jacques Hurtubise 

Idiot en Chef 

(*) Vous pouvez entendre cet extrait en composant le numéro suivant 

(514) 483-6328 
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C o u r r i e z ! 

L u c k y R e n é c o n t r e l e s 
f r è r e s M o r o n 
Écoute, étranger, la balade du cow-boy solitaire qui fumait plus vite que son 

ombre, racontée dans la plus pure tradition du Far West. 

L ' u n i v e r s à G i t é Aussi en page 30. 

G a b o u r / À lire aussi en pages 15, 41 et 47. 

2 0 q u e s t i o n s i n d i s c r è t e s e t c o m i q u e s à 
S o p h i e L o r a i n 

La bête de sexe de SCOOP possède un sens de l 'humour blindé. 

1 4 P r e s s e e n d é l i r e Aussi en page 62. 

1 7 N e v a d a Al l a i r e 
Claude Cloutier, le célèbre auteur de l'irrésistible «Légende des 

Jean-Guy» nous offre son oeuvre géniale la plus récente. 

1 8 F o u r r e z l ' i m p ô t l é g a l e m e n t 
On croit à tort que le hockey est le sport national des Québécois 

alors que c'est l'évasion fiscale. 

2 2 L e s j e u n e s t a l e n t s C r o c 

G r a n d s o l d e C R O C Plus cher qu'en mars, mais moins qu'en mai!. 

Si vous avez raté nos prix incroyablement bas du mois dernier, vous pouvez vous 

rattraper ce mois-ci en faisant vite. 

Le n i a i s a g e s e l o n S m i l e y 

Loui s 1 9 CROC a détourné le dernier succès du cinéma québécois. 

Histoires d ' h ô p i t a l Nos collaborateurs tenaient absolument à vous 

parler de leurs bobos. Heureusement, c'est pissant. 

A i m e r t o u j o u r s e t e n c o r e . . . c o m m e u n e b e l l e 
t a r t e Ceux qui connaissent le style «Harlequin cochon» de Danielle Steel 

apprécieront cette impitoyable parodie. 

Le M u s é e d e l ' h u m o u r , le v r a i 

R e d K e t c h u p 

P o u r q u o i s ' a b o n n e r à C r o c 

Le c h i e n C O n Les humains sont-ils vraiment 

plus intelligents que leurs chiens? 



COMPILATION : JEAN FOUTU 
ILLUSTRATION : JACQUES GOLDSTYN 

Il y a d e u x g randes so l i tudes 

au Canada , soit T r u d e a u et sa 

m é m o i r e . 

U n qui s e s o u v i e n t 

Notre e n q u ê t e su r la m o r t 

de Sue Rodr iguez avance pas 

mal vite: tout ce qui n o u s 

reste à faire, c'est de re t rouver 

u n suspec t d u n o m de 

Lou Guér igue . 

La po l i ce d e D r u m m o n d v i l l e 

REBB1TT! REBBITT! 

U n e grenoui l l e ordinaire 

BOBB1TT! BOBB1TT! 

U n e grenoui l l e castrée 

Le rêve d e p o p a , c'est q u e , lors 

d e sa m o r t , o n le fasse passer 

dans les avis d e déche t s . 

M o m a n d e «La pet i te v ie» 

U n e chance que le r idicule 

ne p u e pas . 

L'antisudorif ique d e 

Jean Chrét i en 

J'ai t rouvé u n m a u d i t b o n t ruc 

p o u r ne p lus payer d ' impôts ! 

U n mort 

P o u r q u o i les Mexicains vont- i ls 

aux toilettes après avoir mangé? 

Parce qu ' i ls a imen t m a n g e r et 

pisser. 

U n t a b a m a c o s 

Il est t e m p s q u e je t o u r n e le 

d o s à m a carr ière tandis q u e 

m o n d o s p e u t encore tourne r . 

Mario L e m i e u x 

Pauvre Joe N o r t o n , il est b ien le 

seul à n e pas savoir ce qui se 

passe su r sa réserve. 

La GRC 

M o n p r o p r i o chauffait 

te l lement peu q u ' o n était 

obl igés de met t re de l 'antigel 

d a n s les calorifères. 

U n locataire frette. 

bitt, c'est tout Si o n 

/ / V N ^ > ( j u s q y 
i b l a y ^ \ f ^ peu t -

L'affaire Bobbi t t , c'est tout 

u n s ' coupe 

R é j e a n T r e m 

Si o n c o n d u i t q u e l q u ' u n 

j u s q u ' a u m é t r o de Mont réa l , 

-on être accusé d e l 'avoir 

à mour i r ? 

Qu 'es t -ce q u e je ne donnerais U n chauffeur d 'autobus 

pas p o u r être u n thermomètre 

Per sonne ne pouva i t se d o u t e r 

que la malad ie d ' A b h e i m e r 

frappait tant les M o h a w k s . 

Maître Corr iveau 

rectal? Jrm 

U n t h e r m o m è t r e ex téreur 

tanné d'être à - 3 i 

Hé les pédophili 

no t r e parc d 'a t t rac t ions p le in 

d 'enfants . 

Euro-Disney , rebapt i sé Eros-

D i s n e y p o u r attirer u n e 

n o u v e l l e c l i en tè l e 

Si on n e va pas d a n s les 

réserves mohawks , c 'est q u ' o n 

est a l lergiques. . . a u x balles 

d ' A K - ^ J 
La 

£ 4Musée p o u r n r e » n e p e u t 

pas fermer c o m m e ça , car il 

n 'a m ê m e pas eu le t e m p s 

de m ' in t ron ise r . 

Jean Lapointe 

Je n e n ai j a m a i s a u t a n t v e n d u 

que d e p u i s q u e j e dis q u e c'est 

d e s bobe t t e s an t ibobb i t t . 

U n v e n d e u r d e c e i n t u r e s de 

chas te té pour h o m m e 

At ten t ion a u x pel l icu les 

chauffantes! 

H e a d & S h o u l d e r s 

L a d r

Q g u e n'a p | .u s a u c u n 
e f fe t S^r mOi 
M i c h e l G r o l e a u , d i rec teur 

art i s t ique d e C R O C 

C'est n o r m a l q u e m ê m e les 

Séna teurs d ' O t t a w a so ien t 

me i l l eu rs q u e n o u s , car là -bas , 

les ba r s fe rment d e b o n n e 

h e u r e . 

Les N o r d i q u e s 

Ici, u n sous-so l semi-fini , ça 

v e u t d i re qu ' i l y a j u s t e q u a t r e 

p i e d s d 'eau d e d a n s . 

U n B e a u c e r o n 

Je n ' aura i s j a m a i s d û d i re a u x 

pol ic iers qu i m ' o n t ar rê té q u e 

j ' ava i s dro i t à u n c o u p d e 

t é l é p h o n e , car ils m ' e n on t 

d o n n é tou t u n . 

U n e v i c t i m e d e v i o l e n c e 

po l i c i ère 

1995: Québec 2002 sort l'artillerie lourde afin de convaincre 
certains membres du CIO. 

E S * 

«mit » 



On a voulu faire une vidéocassette 

de nos meilleurs moments, sauf 

qu'on n'en a pas trouvé d'une 

durée de cinq minutes. 

Les Nordiques 

À l'heure de l'autoroute 

électronique, on est pognés à 

faire du pouce. 

Les utilisateurs d'Anik II 

Comment avoir assez d'argent 

pour pouvoir payer taxes et 

impôts? 

Rép.: Travailler pour le 

gouvernement! 

Un smatte 

Si j ' a i donné des bottes de 

travail à Paul Martin, c'est pour 

qu'il puisse botter le cul de ses 

fonctionnaires et écraser les 

payeurs de taxes. 

Jean Chrétien 

(1 

Ce n'est pas parce qu'on est sur 

le B.S. qu'on est des indigènes 

indigents. 

Le calembour mohawk 

(donc masqué) 

Si j e n'ai pas eu d'argent pour 

aller me chauffer en Floride, 

c'est que j e l'ai tout dépensé 

pour me chauffer ici. 

Un Québécois qui trouve cet 

hiver très froid 

Quand j'entends: «rien ne va 

plus, les jeux sont faits», 

je ne pense pas au Casino, 

mais aux séries. 

L'entraîneur des Nordiques 

m COURRIER 

Savez-voùs pourquoi Salvator 

Dali n'aurait jamais pu 

peindre les montres molles 

pendant la crise économique? 

Paiœ que pendant une 

récession, les temps sont durs. 

Le alembour masqué 

Dorénavant, les participants au courriez dont les blagues seront 
publiées recevront u n t - s h i r t avec leur p r o p r e b l a g u e 
i m p r i m é e d e s s u s . Fini l'anonymat! Maintenant, on vous 
reconnaîtra grâce à votre talent. 
Également, toute blague non publiée sera récompensée par 10 points CROGclub. tes t-shïrts sont 
offerts par C o p i e s C o n c o r d i a inc . , 1520, boul. de Moisonneuve Ouest, Montréal (Oc), H3G 
1 N 1 , tél..- 931-3063 . Envoyez vos blagues à: C o u r r i e z CROC, 5 8 0 0 , a v e n u e M o n k l a n d , 
M o n t r é a l ( Q u é b e c ) , H 4 A 1 6 1 . 

Dites donc aux touristes de 

Drummondville que ce n'est 

pas moi le Carnaval de 

Québec. 

Le traversier de Lévis 

D'abord j 'a i créé l'homme, puis 

j 'a i voulu faire mieux, pis j 'a i 

créé la femme. Pis quand j 'a i vu 

que ça ne donnait rien, j ' a i 

laissé tomber tout ça. 

Dieu 

Comment qu'on appelle ça, 

des cruciverbistes gais? 

Rép.: Des homos croisés. 

Le calembour masqué 

Si ma blonde n'arrive pas 

à - 2 0 , j e rentre. 

Un Québécois qui regarde 

son thermomètre d'un air 

impatient 

La pénurie de viande à Sarajevo 

est un mythe, car avec un seul 

obus, j 'a i transformé le marché 

en boucherie. 

Un canonnier anonyme 

Pourquoi les compagnies 

aériennes russes fournissent-

elles des sacs à vomi? 

Rép.: Pour avoir de quoi faire 

la soupe du lendemain. 

Le chef Groleau 

Ça nous coûtait si peu cher 

pour acheter les douaniers que, 

pour nous, ce n'était que des 

pourboires. 

Les contrebandiers d 'alcool 

Quel est le comble de la honte 

pour un cannibale? 

Rép.: Devenir homme-sandwich. 

La serveuse aux tomates et 

l'acide gastrique 

Quand Jean Doré parle d'un 

nouveau départ pour le RCM, 

on espère qu'il parle du sien. 

Des membres du RCM 

Pour moi qui ai dépassé la 

soixantaine pis me retrouve en 

quarantaine, c'est un rêve. 

Un petit vieux du centre 

d'accueil de Louiseville 

Si Jésus avait été incinéré, on 

l'appellerait probablement 

Jésus-Cuit. 

Soeur Angèle 

C'est où, la soupe populaire? 

Un gars qui vient de payer 

ses impôts 

Pourquoi le maire Doré est-il 

un adepte du vélo? 

Rép.: Parce que c'est plus facile 

d'éviter les nids-de-poule 

quand on est sur deux roues. 

Un col bleu de Montréal 

Avez-vous remarqué que, 

quand le gouvernement vous 

demande d'avoir l'esprit ouvert, 

c'est votre portefeuille qu'il 

voudrait vous faire ouvrir. 

Pierre Légaré 

J e n'avais pas besoin de 

regarder dehors pour savoir 

s'il a neigé. J'avais juste à 

pelleter dans mon appartement. 

Un pauvre 

Moi, je n'ai pas de dents, 

comme ma maman. 

Le bébé d'une femme 

de 6 0 ans 

Prendre un p'tit cul, c'est 

agréable. 

Michael J a c k s o n 

Ont mérité un chandail ce mois-ci: 
David Dubuc, Yvon Bousquet, 
Michel Saint-Germain, Lauraine 
Moreau, Pierrette Racette, Lucien 
Boivin et Richard Spino. Ont égale-
ment participé: Gérard Désilets, 
Daniel Labonté et Guy Ouellet. 

• J DANGEREUSEMENT DRÔLE 
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LUCKY RENE CONTRE LES 
FRÈRES MORONS 
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Viens voir chérie! Bébé a mangé sa première domestique! 

...Espérons que l'autobus va arriver bientôt. 

Ben si c'est ça la nouvelle génération aux stéroïdes, 
moi j'abandonne! 

WIIL94 
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L E 

Q U E S T I O N N A I R E 

CROC 
Propos recueillis p a r Louis Vi l leneuve 

>• 1 - Où avez-vous passé votre 

enfance? Et où aimeriez-vous l'avoir 

passée? 

À Cartierville. J'aurais aimé la passer 

aux Indes. 

> 2 - Quelle était votre idole de 

jeunesse? Et maintenant? 

Donald Lautrec. Aujourd'hui, je n'en 

ai pas. 

>-3- Votre pire job d'été? 
Vendeuse à l'Oratoire Saint-Joseph. 

V4- Décrivez votre personnalité en 

cinq mots. 

Très, très, très, très, très. 

> 5 - Racontez votre première brosse. 

J'ai trop bu, je ne m'en souviens plus. 

• 6- Les tics ou les manies qui vous 

tombent le plus sur les nerfs? 

Tout ce qui est lent. 

> 7 - Parlez-vous une langue 
étrangère? Dites-nous la phrase: 
«Voulez-vous coucher avec moi?» dans 
cette langue. 

Oui, l'anglais: «Vooulez voaus couuché 
awec moew? 

>S- Quel est l'endroit le plus laid que 

vous ayez visité au Québec? 

Venise en Québec. 

V9- Nommez les cinq hommes les 

plus et les moins séduisants. 

Les plus séduisants sont: Sting, Allan 

Rickman, Robert DeNiro et Al Pacino. 

Les moins séduisants: Brian Mulroney, 

Jean Chrétien, Robert Lévesque et 

Victor Lévy-Beaulieu. 

>• 10- Vous devez perdre un des cinq 

sens. Lequel? Et pourquoi celui-là? 

La parole. Pour me la fermer de temps 
en temps. 

>• 11 - Vous fondez une secte. Quels 

en sont les principes de base? 

L'argent. 

>• 12- Vous vous retrouvez dans 

Photo-Police. Qu'avez-vous fait? 

J'ai appris à un policier à lire. 

>• 13- Deux hommes qui ont résisté à 

vos avances? 

Al Pacino et Robert DeNiro... Ha, ha, ha! 

>• 14- Quelle épitaphe écrira-t-on sur 

votre pierre tombale? 

Toute bonne chose a une fin. 

>• 15- La chose la plus idiote que vous 

ayez dite ou faite. 

Répondre à ce questionnaire. 

>• 16- Vous avez la possibilité de jeter 

un mauvais sort à quelqu'un. À qui et 

quel sort? 

Vanessa Paradis. Je la ferais disparaître. 

>• 17- Devinez le mot: C . 

CROC. 

>• 18- Votre humoriste québécois 

préféré? 

Daniel Lemire. 

>• 19- Lequel des mots suivants vous 

fait le plus rire: pipi, caca, fesse, poil, 

bisoune ou autre? 

Autre. 

> 2 0 - Préféreriez-vous être enterrée 

vivante avec Jacques Parizeau ou Jean 

Chrétien? 

Les deux parce qu'ils pourraient 

s'occuper ensemble. 

Mltll 94 



PAR SYLVIE DESROSIERS ET JEAN-PIERRE PLANTE 

TARTE AUX PÊCHES ET AUX AMENDES 
Assermentaiîon du nouveau 
député de Brome-Mïssisquoi 

Parfaite pour Dunkin' Donuts! 
Le Lundi 13-11-93 

Envoi de Gérard Désilets de Saint-Prosper 

Les francophones brûlent la bûche par les deux bouts? 
Catalogue Home Hardware 

Envoi de Daniel Lefrançois de Boischatel 

Gaston Pé loqu ln , d é p u t é fédéra l de Brome-Mlsslsquol. 

CENTRE NATIONALE 
DES ENFANTS DISPARU L.C. 

REGLEMENTS A SUIVRE 

Avant de partir de la ma ison , je 
dis tou jours a mes parents avec 
qu i je suis et ou est_ce que j e 
va is . 

H 

0 

0 

0 

0 

0 

Je ne parle jamais a un é t range 
et je ne part pas avec que lqu 'un 
q u e mes parents ne connaissent 
pas . 

Je peux dire non a que lqu 'un , 
m ê m e un adul'.e si on me touche 
d a n s une façon que je n'aime pas . 

Je vais courir vite pour m'en aller 
d 'une personne qui essai t d e m e 
touche ou m e prendre avec en et 
j e cri "Tu n'est pas M a m a n ou 
Papa , au secours!" 

Je vais dire a mes parents si jamais 
il y a que lqu 'un qui me touche 
dans une (açon qui'il me déspla is . 

Il ne faut pas que je garde des 
secre ts de mes parents . Je nais 
leur dire de tous personnes qui 
m e lais peur. 

M e s parents m'aiment beaucoup 
car ils vont m'écoutez et m'aidez 
si j 'a i beso in . 

S'il y a quelqu'un qi vais me touche 
o u me b lessé, mes règ lements 
sont : 

D I R E N O N , M E S A U V E R , P A R L E R 
AVEC Q U E L Q U ' U N 

«Mais il y eut trois au­
tres intrusions en pleine 
nuit. A chaque fois, les 
policiers étaient appelés 
et remettaient les barri­
cades. Ils ont ainsi joué 
au chef et à la souris du­
rant toute la nuit, jus­
qu'à l'éclatement de l'in­
cendie, vers 8 h 15 ce 
matin.» 

On dit- «jouer au chien et 
à la souris!» 
Le Journal de Montréal 16-06-93 

Envoi de Robert Dumont de Tracy 

Sa femme est beu à la SQ! 
Le Journal des Rivières 

Envoi de Gaétan Frégeau de Henryville 

A u x Éta ts -Unis 

Il est plus facile 
de trouver un 
fusil qu'un ami 

Pourtant, les bons règlements de 
compte font les bons amis! 
Le Journal de Montréal 03-11-93 

Envoi de Sandra Depot de Gaspé 

Septique face aux déclarations de Daniel Johnson 

Le députe Bélanger veut 
des promesses formelles 

Johnson devrait le flusher? 
Le Flambeau de l'Est 23-11-93 

Envoi de Yves Picard de Montréal 

Le Canadien humilie 5-1 

Si quelqu'un te parle de 
même, appelle la police! 
Feuillet du «Centre National des 
Enfants Disparus L. C.» 

Envoi de Jean-Marc Dufresne 

de Buckingham 

' D A N G E R E U S E M E N T D R Ô L E 

Encore une équipe de 
Pourtant ils ont de la graine de bons joueurs! 
Le Quotidien 19-11-93 

Envoi de Louis Brassard de Laval 



COMMËTBMENT MARTEAU 
S E R G E G A B O U R Y 

MAIS POURQUOI T U DIS 
QUE J E SUIS mri-SOQAL, 

MONSIEUR LE 
PSYCHOLOGUE ? 

PARCE QUE T U AS D E S 
PROBLÊMES DE COMPOR­
TEMENT AVEC LES A U ­

TRES, MON 
P E T I T 
P I E R R O T / 

OUI ! BAR EXEMPLE LES 
POISSONS Q U E T U 
METS DANS LE D O S 

DES SENS, D'HA­
BITUDE, O N 
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FAITES-VOUS-EN IMPRIMER UNE! 
CROC VOUS OFFRE 
U N TOUT NOUVEAU 
SERVICE: LE T-SHIRT 
À LA PAGE. 

Une case 
de bande dessinée 
vous a fait mourir de rire? 
Une caricature vous a jeté à 
terre? Une illustration de 
twit irait bien à votre beau-
frère? Demandez-nous-la! 
Nous vous la ferons impri­
mer sur un t-shirt qui 
deviendra, par le fait même, 
une véritable pièce de collec­
tion. Imaginez, un t-shirt 
entièrement personnalisé! 

SEULEMENT 

•1095$ 
M^M + TAXES 

Tout ce que vous avez 
à faire, c'est de nous 

envoyer le bon de com­
mande suivant, ainsi 

qu'une photocopie de 
la page où se trouve 

ce que vous voulez voir 
apparaître sur votre 

t-shirt, en prenant bien 
soin d'encadrer au crayon 

la partie voulue (texte 
compris, si désiré). 

Les T-shirts sont produits par Copies Concordia inc., 1520, boulevard de Maisonneuve Ouest, Montréal (Québec). H4A1G1, tél.: 931-3063. 

OUI! Je veux mon t-shirt personnalisé! 
QUANTITE 

X 23,10 $ ( 1 9 , 9 5 $ +taxes) = 
TOTAL 

Prénom : Nom 

Adresse : 

App.: Ville : 

Prov.: Code postal : 

Tél.: (bur.): , (dom.): 

N° du CROC où se trouve l'il lustration: Mois: Année: Page: 

Frais de poste et de manutention inclus. Allouer 6 semaines pour l'expédition. 

Faites votre chèque ou mandat -pos te au nom du Magaz ine C R O C et envoyez le tout à: 
CROC, 5800 avenue Monk land , Montréa l (Québec) H4A 1G1 

MODE DE PAIEMENT 
• Chèque ci-joint 

a Mandat-poste 

Carte de crédit 
• VISA 

• MASTERCARD 

N° de carte: 
Date d'expiration: 

Nom du titulaire: 

Signature 



C L A U D E C L O U T I E R 
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P a r J e a n R e q u i n , f i s c a l i s s e 

légalement! 
%W Lisez les 

Hk I J I X I K I . il \ .1 p le in d e < h o s e s q u e 

I • | v o u s p o u v e z d é d u i r e d e v o t r e 

• F r e v e n u , a b a i s s a n t d ' a u t a n t 

I I l ' i m p ô t à p a y e r . P a r e x e m p l e , à 

I M c h a q u e a c h a t q u e v o u s d e v e z 

V f a i r e , a u s s i m i n i m e s o i t - i l , 

p r e n e z l ' h a b i t u d e d e d e m a n d e r 

l e s r e ç u s e t d e l e s c o n s e r v e r . E n p l u s , 

i n c l u r e avec v o t r e r a p p o r t d ' i m p ô t u n e 

p o c h e t é e d e r e ç u s a l ' a v a n t a g e n o n 

n é g l i g e a b l e d ' é c œ u r e r g r a n d e m e n t l e 

f o n c t i o n n a i r e c h a r g é d ' é t u d i e r v o t r e 

d o s s i e r . A i n s i , si v o u s d e m a n d e z u n 

r e m b o u r s e m e n t i n f é r i e u r à 5 0 0 $, il n e 

s e d o n n e r a p a s l a p e i n e d ' é p l u c h e r 

t o u s c e s p e t i t s b o u t s d e p a p i e r e t v o u s 

e n v e r r a v o t r e c h è q u e v i t e f a i t . P a r 

a i l l e u r s , s i v o u s d e v e z d e l ' a r g e n t à 

l ' i m p ô t , s o y e z c e r t a i n q u e l e 

f o n c t i o n n a i r e va t o u t c o n t r e - v é r i f i e r 

p a r c e q u e , si v o u s avez le c u l o t d ' a v o u e r 

q u e v o u s d e v e z 1 4 7 , 8 3 $ , l ' É t a t sa i t t r è s 

b i e n q u e v o u s m e n t e z e t q u e v o u s 

d e v e z , e n fa i t , 11 fois p l u s . A r r a n g e z -

v o u s d o n c p o u r t o u t i n c l u r e . 

I Au fédéral 
2a 

o L e n o u v e a u m i n i s t r e d e s F i n a n c e s d u 

s C a n a d a , P a u l M a r t i n , e s t le p r e m i e r à 

Uï 1 

g p o u v o i r n o u s m e n t i r auss i h a b i l e m e n t 
o 

s d a n s l es d e u x l a n g u e s . C ' e s t v r a i , J e a n 

= C h r é t i e n , q u i a o c c u p é c e p o s t e b i e n 

«C'est le mois le plus beau, 

c'est le mois de l'impôt!», dit le 

dicton populaire. Cela est très 

irrespectueux envers les caves 

qui continuent à se désâmer 

pour ramener assez de leur 

salaire à la maison pour 

acheter du Nutella à rabais 

chez Jean Coutu. J'ai des 

formulaires 

et demandez 

des reçus. 
petites nouvelles pour vous autres: arrêtez de travailler au 

noir et d'acheter de l'alcool de contrebande, et lisez un peu les 

formulaires de l'impôt, tant fédéral que provincial, et vous 

découvrirez qu'avec un peu de débrouillardise, on peut arriver 

au 30 avril sans hypothéquer son tosteur. 

a v a n t l u i é t a i t l u i , a u s s i b i l i n g u e . M a i s 

l u i a u m o i n s , s a g u e u l e r e d e v e n a i t 

n o r m a l e q u a n d il m e n t a i t . L e s C a ­

n a d i e n s s ' a t t e n d a i e n t à p a s s e r a u c a s h 

a v e c l e p r e m i e r b u d g e t M a r t i n . M a i s 

n ' o u b l i o n s p a s q u e , p o u r l ' a n n é e 

d ' i m p o s i t i o n 1 9 9 3 , l e s r è g l e s f i s c a l e s 

o n t é t é é t a b l i e s p a r les c o n s e r v a t e u r s . E t 

e u x a u t r e s , ils s'y c o n n a i s s e n t e n c e q u i 

c o n c e r n e l ' é v a s i o n f i s c a l e . P e n s o n s 

s e u l e m e n t a u x f r è r e s R e i c h m a n n , à 

C o n r a d B l a c k e t à t o u s l e s d é p u t é s 

c o n s e r v a t e u r s q u i o n t d é t o u r n é l ' a r g e n t 

d u g o u v e r n e m e n t p o u r l e u r p r o f i t 

p e r s o n n e l . 

P r e m i è r e m e s u r e à l ' a v a n t a g e d e s 

c o n t r i b u a b l e s : l a T P S . Q U O I ? E h o u i ! 

j e s a i s q u e c e l a p e u t p a r a î t r e b i z a r r e , 

m a i s a d m e t t o n s q u e v o u s ê t e s p a r m i l es 

AVRIL M 



c h a n c e u x q u i d é c l a r e n t d e s r e v e n u s d e 3 0 0 0 0 $ e t p l u s p a r 

a n n é e , e t q u i , e n c o n s é q u e n c e , n e r e ç o i v e n t p a s d e c h è q u e d e 

c o m p e n s a t i o n d u f é d é r a l . E s t - c e q u e v o u s s a v i e z q u e v o u s 

p o u v e z c h a r g e r la T P S s u r le r e m b o u r s e m e n t d ' i m p ô t q u e le 

f é d é r a l v o u s d o i t ? 

Q u e l l e s d é p e n s e s p e u t - o n d é d u i r e d e s o n r e v e n u i m p o s a b l e ? 

E x e m p l e , e n 1 9 9 3 , i n c l u e z t o u s l e s c o u p o n s d e c a i s s e d e s 

p a q u e t s d e c i g a r e t t e s a c h e t é s a u d é p a n n e u r . L ' É t a t se s e n t 

r e d e v a b l e e n v e r s t o u s l e s b r a v e s ( ! ) c o n t r i b u a b l e s q u i 

n ' a c h e t a i e n t p a s l e u r t a b a c s u r les r é s e r v e s i n d i e n n e s , e n c o r e 

p l u s d e p u i s q u e l e s t a x e s o n t é t é r é d u i t e s . M e t t o n s q u e , à 

r a i s o n d ' u n p a q u e t d e c i g a r e t t e s p a r j o u r à s ix p i a s t r e s l e 

p a q u e t , v o u s avez d é p e n s é e n v i r o n 2 190 $ e n t a b a c e n 1 9 9 3 , la 

m o i t i é d e c e t t e s o m m e es t d é d u c t i b l e . C ' e s t p a s r i e n , h e i n ? E t 

c e t t e d é d u c t i o n e s t v a l a b l e é g a l e m e n t a u p r o v i n c i a l . 

A u t r e d é d u c t i o n p o s s i b l e : la b i è r e q u e v o u s c o n s o m m e z d a n s 

les b a r s . C h a q u e fois q u e v o u s a l lez b o i r e v o t r e c h è q u e d e B.S. 

à la t a v e r n e , d é p ê c h e z - v o u s d e d e m a n d e r u n r e ç u a u w a i t e r 

( a v a n t d ' ê t r e t r o p p a f ) . M i n e d e r i e n , a d m e t t o n s q u e v o u s 

d é p e n s e z 1 0 0 $ p a r m o i s à b o i r e , la m o i t i é e s t d é d u c t i b l e , so i t 

6 0 0 $ p a r a n n é e . C e q u i n e d o i t p a s v o u s e n c o u r a g e r à b o i r e 

d e u x fois p l u s e n 1994 , q u a n d m ê m e ! 

E n c o r e u n a u t r e p l a i s i r d e la v ie d o n t la c o n s o m m a t i o n e s t 

d é d u c t i b l e : les p u t e s . B i e n sû r , v o u s a l lez t r o u v e r assez p e u d e 

p é r i p a t é t i c i e n n e s q u i v o n t v o u l o i r v o u s f a i r e u n r e ç u p o u r u n e 

p i p e à 2 0 $, m a i s ç a n e c o û t e r i e n d e d e m a n d e r . E t l ' a c h a t d e 

c o n d o m s auss i e s t d é d u c t i b l e . L ' É t a t es t fier d e r é c o m p e n s e r 

les g e n s q u i p r e n n e n t s u r e u x d e n e p a s m e t t r e a u m o n d e u n 

f u t u r ass i s té soc i a l . 

D e r n i è r e d é d u c t i o n n o n n é g l i g e a b l e : t o u t les p r o p r i é t a i r e s q u 

v iven t à m o i n s d e 100 k i l o m è t r e s d ' u n e r é s e r v e i n d i e n n e e t q u 

o n t a c h e t é l e u r p r o p r i é t é d e p u i s l a c r i s e d ' O k a p e u v e n 

d e m a n d e r l ' e x o n é r a t i o n d ' i m p ô t p o u r l a d i m i n u t i o n d< 

l ' é v a l u a t i o n d e l e u r m a i s o n . L ' É t a t f é d é r a l se s e n t r e d e v a b l e 

d e v a n t l e s g e n s q u i n ' o n t p a s p e u r d e v o i r l e u r f a ç a d i 

r e d é c o r é e à la K a l a c h n i k o v . N ' o u b l i e z p a s q u e ça ba i s se auss 

v o t r e é v a l u a t i o n m u n i c i p a l e e t , p a r l e fait m ê m e , vos i m p ô t 

f o n c i e r s . O n p e u t ê t r e n o n - f u m e u r e t a i m e r l e s s a u v a g e 

q u a n d m ê m e . 

E n f i n , l es a u d i t e u r s d ' A n d r é A r t h u r e t d e G i l l e s P r o u l x soni 

auss i r é c o m p e n s é s p a r l e g o u v e r n e m e n t f é d é r a l , q u i se seni 

r e d e v a b l e e n v e r s l e s c i t o y e n s q u i m a i n t i e n n e n t l e s c o t e s 

d ' é c o u t e d e ce s o d i e u x p e r s o n n a g e s , c r é a n t a ins i d e l ' e m p l o i 

d a n s les s e c t e u r s s u i v a n t s : a v o c a t s s p é c i a l i s é s e n l i be l l e s diffa 

m a t o i r e s , f o n c t i o n n a i r e s a u C R T C e t e m b a l l e u r s c h e z B r o m o 

Se l t ze r . 

Au provincial 
A u n i v e a u p r o v i n c i a l , d a n s u n s o u c i d ' é q u i t é , R e v e n u - Q u é b e c 

p e r m e t a u x d i f f é r e n t e s c a t é g o r i e s d e m a s o c h i s t e s 

c o n t r i b u a b l e s d e d é d u i r e c e r t a i n e s d é p e n s e s d e l e u r r e v e n u 

i m p o s a b l e . 

A ins i , t o u t e p e r s o n n e a y a n t visi té le Musée... pour rire e t q u i a 

g a r d é s o n b i l l e t p e u t l ' i n c l u r e à s o n r a p p o r t d ' i m p ô t e t 

d e m a n d e r u n e d é d u c t i o n d e 4 2 , 3 0 $. U n r e n d e m e n t e n c o r e 

m e i l l e u r q u e le R E E R d e la F T Q ! P o u r u n bi l le t d e 15 $, vous 

p a i e r e z p r e s q u e t r o i s fo i s m o i n s d ' i m p ô t . L e g o u v e r n e m e n t 

p rov inc i a l a versé 5,5 mi l l i ons S d a n s l 'affaire e t , p u i s q u e 130 000 

p e r s o n n e s o n t visi té le rigolo m u s é e , l ' É t a t p r o v i n c i a l se s e n t 

r e s p o n s a b l e p o u r 4 2 , 3 0 $ e n v e r s les g e n s q u i o n t e n c o u r a g é 

c e t t e c o n n e r i e i n s t i t u t i o n n a l i s é e . P o u r l e s v i s i t e s d a n s l e s 

a u t r e s m u s é e s p r o v i n c i a u x , la d é d u c t i o n e s t é q u i v a l e n t e à la 

s o m m e d é p e n s é e . 

A u t r e s t a l o n s d e b i l l e t q u ' i l a u r a f a l lu c o n s e r v e r : t o u s c e u x 

p r o v e n a n t d e s g u i c h e t s d u S t a d e o l y m p i q u e . C o m p t e t e n u d e s 

s o m m e s c o l o s s a l e s c o n s e n t i e s p a r l ' É t a t a u x l o c a t a i r e s d e ce t 

é l é p h a n t b l a n c , R e v e n u - Q u é b e c se s e n t i r a i t g ê n é d e n e p a s 

^ DANGEREUSEMENT DRÔLE 
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permet t re aux contr ibuables qui on t encouragé les Expos de 

p o u v o i r d é d u i r e le m o n t a n t d e la h o n t e r e s s e n t i e à les 

regarder passer p roche , encore u n e fois, en 1993. 

Aut re d é d u c t i o n poss ib le : les pan tou f l e s . Le g r a n d «flash 

back» su r la m o d e g r a n o l e d e s a n n é e s 70 a r a m e n é ce t 

é l émen t de folklore na t iona l à l 'avant-plan de la m o d e des 

pieds. Les gougounes en Phen t ex sont déduct ib les d ' impôt , 

q u ' o n se le dise! L'Etat a u n e de t t e envers les ci toyens qui 

cont inuent à acheter ce produi t par solidarité. Ne leur dites 

pas que Tricofil est fermé! 

Autre déduct ion qui vient récompenser les gens audacieux qui 

e n c o u r a g e n t l 'ar t québéco is : le c inéma . Tous ceux qui on t 

dépensé 8 $ pour aller dormi r en regardant Le sexe des étoiles, 

La Florida et Agaguk, ou qui on t loué au club vidéo tout film 

q u é b é c o i s (il y a des e n d r o i t s o ù ça se t rouve , ou i , o u i ! ) , 

m é r i t e n t p l e i n e m e n t la r e c o n n a i s s a n c e d e l ' É t a t , q u i a 

largement subventionné ce produi t coûteux et inexportable . 

Bien sûr, ga rde r tous ces reçus p e u t vous semble r fatigant. 

Mais si vous preniez la pe ine d 'al ler ache ter votre essence à 

P l a t t s b u r g h o u si vous faisiez la q u e u e p o u r a c h e t e r d e s 

cigarettes dans les réserves indiennes , vous avez fait la preuve 

que vous étiez prê t à tout pour sauver u n e piastre sur le dos de 

l'Etat. Tandis que là, c'est peut-être moins le fun, mais c'est 

légal... 

es 
Oui! CROC dévoile 
enfin les 11 trucs 

infaillibles pour ne pas 
payer d'impôt! 

1- D e v e n e z l ' a m a n t o u l ' a m a n t e d u m i n i s t r e d u 

Revenu, p renez des photos compromet t an t e s et faites-

le chanter! 

2- Faites-vous passer p o u r u n Indien . At tent ion: p o u r 

c rée r u n e i l lusion parfa i te , vous devrez a p p r e n d r e 

l 'anglais, por te r des casquettes caterpiller et des vestes 

à carreaux, et devenir obèse. 

3- Devenez q u ê t e u x , R a y m o n d M a l e n f a n t vous le 

dira , c 'est fou le fric q u ' o n p e u t ramasser j u s t e e n 

faisant pitié. 

4- Devenez sénateur . C o m m e vous n e ferez rien d e 

vos j o u r n é e s , n e d e m a n d e z a u c u n salaire. De tou te 

façon, vous serez bien assez riche avec votre compte 

de dépenses et vos frais de dép lacement . 

5- Faites-vous passe r p o u r m o r t . Le t e m p s q u e le 

g o u v e r n e m e n t s ' en ape rço ive , vous serez m o r t d e 

rire! 

6- Entrez dans la pègre . Demandez à n ' i m p o r t e quel 

avocat: les c o n t r a t s son t n o m b r e u x , exc i t an t s , pas 

tuants (du moins , pas p o u r vous) et toujours payés 

sous la table. 

7- D e m a n d e z à R o z o n d e d é c l a r e r vos p rof i t s e n 

F r a n c e e t t o u c h e z d e s s u b v e n t i o n s ( l ' i m p ô t d e s 

autres) au Québec . 

8- Faites de la musique . Vous serez épaté d u salaire 

q u e p e u t g a g n e r u n ar t i s te sans t a l en t (ex.: J o a n e 

Labelle) . 

9- D e v e n e z c o m p t a b l e . Fa i t e s les i m p ô t s d e vos 

paren ts , d e vos amis et d e vos voisins, et d e m a n d e z 

d 'ê t re payé comptan t . 

10- Ne p r o d u i s e z a u c u n e d é c l a r a t i o n d e r e v e n u s 

p e n d a n t dix ans . Vous finirez pa r faire u n p e u d e 

prison, mais en a t tendant , vous êtes t ranquil le! 

11- Faites-vous passer p o u r le P.-D.G. d e l ' une des 10 

plus grosses corpora t ions du Canada . N o n seu lement 

vous ne paierez pas un sou, mais vous aurez, en plus, 

la bénédic t ion du gouvernement . 
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LES JEUNES TALENTS CR@€ 
DAVID BRODEUR 

Nous publierons tous les mois les œuvres de jeunes auteur(e)s prometteur(e)s. 

PAS MOUS-AUTRES / 
J A l EhJTEhiDU D IRE: 
A U X NOUVELLES 
QU'OU ÉTAIT EKJ TRAM 
DE DEVEAJiR 

DU TÎEF5-
MO/UDETf 

. C'EST 
EPEURAUT 

ru 

MAÏ5 
voyous 
ROGER/ 

REGARDE 
DOiX.CE  
QUi se 

PASSE 
AUTOUR I 

£2 DANGEREUSEMENT DRÔLE Tiré du concours «l'ASC de lo BD» 

http://DOiX.CE


ous 

devons 

libérer 

notre entrepôt de ces fabuleux 

gadgets CROC. Aussi avons 

nous décidé de vous les offrir à 

des coûts ridicules jusqu'à 

épuisement des stocks. Nous 

préférons les envoyer chez vous que de 

les déménager. Profitez-en pour 

stocker des cadeaux originaux pour vos 

parents, amis et amants. 

ATTENTION! ATTENTION! PLUS CHER QU'EN MARS, MOINS CHER QU'EN MAI! 

Prix reg.: 19,99 $ 
Solde: 3,99 $ 
+ TX + Manutention 

Prix rég.: 11,54$ 
Solde: 3,99 $ 
+ TX + Manutention 

^WŒLE ÛU MONWE 

M9 

Jeux de cartes CROC: 
Magnifique jeu de cartes en 
plastique, dessiné par Gaboury. 

Casse-tête 
CROC: 
Un casse-tête pour 
débutant et pour expert. 
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Trompe-l'œil: 
Ces objets sont garantis 
qu'ils vont faire parler 
d'eux. De même taille que 
l'objet ou l'animal qu'ils 
imitent, au premier coup 
d'oeil, on jurerait qu'ils 
sont vrais. 

Carte du monde CROC: 
Vous pensez que l'effondrement 
du communisme a changé la 
carte du monde? Attendez de 
voir celle-ci! 

LA DANSE PARTY 
:RO Cassette 

danse 
party 
CROC: 
10 parodies 
hilarantes de 
chansons de 
Noël connues. 

Porte-clés siff leur 
CROC: 
Pour ceux qui égarent tout. 

(piles non incluses) 

Napperons CROC: 
Bouffez en rigolant. Idéal 
pour les pique-niques, les 
partys et pour épater vos 
amies et amis. 
48 napperons en papier. 

Miroir 
incassable: 
Résiste à tout, 
même à la face 
de Claude Ryan. 

Prix rég.: 5,99 $ 
Solde: 2,99 $ 
+ TX + Manutention 

UJjD*«GHl£USHilHtID«ÔtE 



Je 
vaux 1 
million $ Aujourd'hui je m'aff irme 



VOTEZ C R O C 
Aidez-nous à faire un 
meilleur C R O C . 

Abonnez-vous 
aujourd'hui m ê m e . ™ 

Abonnement 
d'un an pour 
seulement 

11,95 $ + Taxes 
(Un an -12 numéros) 

Profitez-en pour prolonger 
votre abonnement. 

Economisez 74 % par rapport au 
prix en kiosque. Chacun de vos exemplaires de 

C R O C vous coûte 1,00 $ au lieu de 3,25 $. 

Jamais vous n'aurez rigolé à 
meilleur compte! 

Cette offre extraordinaire 
s 'adresse à ceux et à 

celles qui désirent 
s'abonner, se réabonner 

ou prolonger leur 
abonnement. 

Assurez-vous que votre 
chèque ou votre 

mandat poste nous 
parvienne avant le 

31 mars 1994; ou passez 
une commande 

téléphonique avant 17 h le 
31 mars 1994. 

S A C S 

L'Ecosac: 
Voici le sac original C R O C 
qui a lancé toute la mode des 
sacs à commissions 
réutilisables. Protégez 
l'écologie en rigolant. 

Vêtements 
contaminés: 
Nous fournissons le sac , vous 
fournissez le linge 
contaminé. 

Prix rég.: 12,70 $ 
S o l d e : 3,99 $ 
- TX - Manutention 



BON DE COMMANDE 
Anciens numéros 

C'est votre dernière chance pour compléter 
votre collection de CROC. 

Numéro simple » Régulier: 3,45 $ Solde: 2,00 $ 
Numéro double *• Régulier: 4,00 $ Solde: 2,00 $ 

Commandez en bloc 1: 
De 1 à 99 #• Régulier: 351,55 $ Solde: 70 $ 

De 100 à 174 Régulier: 255,30 Solde: 50 $ 
de 1 à 174 Régulier: 600,00 $ Solde: 100 $ 

1 (sauf les numéros épuisés). 

SPÉCIAL Frais postaux TPS TVQ Total 
Numéro simple 2,00$ +1 ,35$ + 0 , 2 3 $ +0 ,29$ = 3 , 8 7 $ 
Numéro double 2,00$ +1 ,35$ +0 ,23$ +0.29 S = 3 , 8 7 $ 

Commandez en bloc1: 
De 1 à 99: 70,00 S 
De 100 à 174: 50,00$ 
D e l à 174: 100,00$ 
' (sauf les numéros épuisés). 
I. Numéro 

historiquel(épuisé) 
2.Révolution Chasse & 

Pêche 
3. Noël! 
4. Fin du monde 
5. Vacances-Voyages 
6. La déprime 
7. Amour épais 
8. Ô Canada! * 
9. Les enfants 

10. Loisirs d'été 
I I . Ésotérisme 
12. Gens du pays... 
13. Crise d'octobre 
14. Pas catholique 
15/16. On aime ça 

d'même * 
17. 3' âge 
18. Psycrologie 
19. Grosses coupures 
20. Monsieur 
21. Maudits Français! 

(épuisé) 
22/23. Sélection de 

lectures indigestes 
(épuisé) * 

24. Montréal 
25. Police 
26. Toute la vérité 
27/28. Jeux, farces et 

attrapes * 
29. Les Crocs d'Or 
30. Télévision 
31. Aventures 
32. Pays de l'Est 
33. Optimiste 
34. Fonctionnaires 
35/36. USA * 
37. Boîte à malle 
38. École 
39. Sports 
40. Violence 
41. Bouffe* 
42. Parodies de magazines 
43. Le couple 
44. Les années soixante 
45. La crise! 
46. Sexe, drogue et 

rock'n'roll 
47. La banlieue 
48. Futur et S-F * 
49. Nos amies les bêtes 
50. Médecine 
51. Le racisme 
52. La chance 
53. Journal de Montréal 
54. Faites-le vous-même 
55. Culture 
56. Célibataires 
57. Anglos 
58. Crime 
59. Cinéma 
60. Guide de Québec * 
61. Jean-Paul II 

h 18,00$ +6 .16$ +7.53 $=101,69$ 
118,00$ +4 . 76$ +5 ,82$ = 7 8 , 5 8 $ 
h 25.00 $ + 8,75 $ + 10,70 S= 144,45 $ 

X Quantité 
X 
X 

TOTAL 

62. Baveux 
63. Maudite boisson 
64. Ceci est mon char 
65. La Presse et Le Soleil * 
66.Jeunes 
67. TV Hebdrôle 
68. Sexe 
69. Beau physique 
70. On sort à soir 
71. 3' Guerre mondiale 
72. Encyclopédie * 
73. Publicité 
74. La femme! 
75. Cours de personnal­

ité 
76. Destination Soleil 
77. Échos-Vedettes * 
78. Scandales 
79. Jouons avec notre 

corps 
80. Casse-pieds 
81. Notre monde 

mystérieux 
82. À la mode 
83. Transports 
84. Drôle de planète! * 
85. Espionnage 
86. Rentrée scolaire 
87. Génie québécois 
88. Parents 
89. Ah! CROC Police 
90. Terrorisme 
91. Télévision 
92. La guerre des sexes 
93. Les pages jaunes 
94. Gai 
95. Docteur 
96 Plage * 
97. Gros 
98. Francofolie 
99. Vie de bureau 

100. Spécial anniversaire * 
101. L'actualité 
102. La revue de l'année 
103. Y'a pas de justice 
104. En bas de la ceinture 

(épuisé) 
105. Handicapés 
106. Ikéa 
107. L'école est finie 
108. Le guide des 

urgences* 
109. Publicité 
110. Puberté 
111. Musique 
112. Char 
113. Pollution * 
114. Croc cent 
115. Cégep 
116. Femme 
117. Fast-food 
118. Montréalaid 
119. La lutte des cultes 
120. Almanach * 
121. Tout l'monde tout nu 

ENCERCLER LES NUMÉROS DÉSIRÉS 

122. Syndicat 
123.10* anniversaire * 
124. Guide sexualité 
125. Noël Nono * 
126. Maudite Drogue! 
127. Êtes-vous branché 
ou 
plogue? 
128. Les secrets de vos 

idoles 
129. Écrologie 
130. Politesse moderne 
131. Adieu Canada! 
132. Savez-tout * 
133. En rut pour la 

campagne 
134. L'école de la vie 
135. Comment pogner 
136. Les vidéoclips qui tuent 
137. Playbec! * 
138. Vengez-vous! 
139. Blondes 
140. Moumoune 
141. Vivez dangereusement 
142. Bête et léchant 
143. Publicité 
144. Sécrétion, tome 2 * 
145.Foqués 
146. Portrait du 
québécois 
moyen 
147.Hockey 
148. Gaffe! 
149. Perversions 

modernes * 
150.Snobs 
151.Tabarnacos 
152. Famille éclatée 
153.Jeux pour 

adultes avertis 
154. Police 
155. Amérindiens 
156. «Le Journal à 

Pélado» * 
157. Escrocquerie 
158.Cégep 
159. Rénovez votre 

conjoint(e) 
160. Très, très, très osé 
161.Noël b lanc* 
162. Sports d'hiver 
163. La télé rend violent 
164. Femme 
165. Super positif 
166.Jeunes 
167. Drummondville 
168. Dinosaures 
169. Parodie de quotidien 
170. Le Bête et la Bête 
171. Casino du Québec 
172. L'art de l'insulte 
173. Popa et moman 
174. Croc prédit 
175. Guide de la séduction 
176. Beauté 

• NUMÉRO DOUBLE 

Un cadeau surprise pour 
toute les commandes de 

55 $ et plus 
(avant taxes et frais de manutention) 

SPÉCIAL Frais postaux TPS TVQ Total X Quantité TOTAL 

PORTE CLEF SIFFLEUR CROC: 
3,99$ + 1 , 0 0 $ + 0 , 3 5 $ + 0 , 4 3 $ = 5 , 7 7 $ X 

TROMPE L'ŒIL: CHIEN CHAT AQUARIUM BÉBÉ 
3,99$ + 2 . 4 0 $ +0 ,45$ +0.55$ = 7 , 3 9 $ X 

JEU DE CARTES CROC: 

3,99$ + 2 , 4 0 $ + 0 , 4 5 $ +0,55$ = 7 , 3 9 $ X 

2,99$ + 2 , 4 0 $ + 0 , 3 8 $ + 0 , 4 6 $ = 6 , 2 3 $ X 

4,99$ + 1 , 5 0 $ + 0 , 4 5 $ +0 .56$ = 7 , 5 0 $ X 

3,99$ + 1 , 0 0 $ + 0 , 3 5 $ + 0 , 4 3 $ = 5 , 7 7 $ X 

3,99 S + 2 , 4 0 $ + 0 , 4 5 $ + 0 , 5 5 $ = 7 , 3 9 $ X 

CASSETTE DANSE PARTY CROC: 

2,99 S + 2 , 4 0 $ + 0 . 3 8 $ + 0 , 4 6 $ = 6 , 2 3 $ X 

NAPPERONS CROC: 

SACS 
L Eco sac: 

Vêtements contaminés: 

CASSE-TÊTE CROC: 

MIROIR INCASSABLE: 
2,99$ + 1 . 5 0 $ + 0 , 3 1 $ +0 .38S = 5 , 1 8 $ X 

CARTE DE MONDE CROC: 
1,99$ + 1 , 0 0 $ +0 ,21$ + 0 . 2 6 $ = 3 , 4 6 $ X 

LA T-SHIRTERIE CROC: 
11,99$ + 2 , 7 5 $ + 1 , 0 3 $ +1.26 =17.03$ X 

T-SHIRTS: T-SHIRTS INTERACTIFS: 
• SAUVEZ LA PLANÈTE • LES MOTS ME MANQUENT • J'AI LE GOÛT... 
• CHULETTE • BOTCHEUX, BOTCHEUSE • JE SUIS DE BONNE HUMEUR 
• AUJOURD'HUI JE M'AFFIRME • ESPACE À LOUER • J'AI PASSÉ À TRAVERS LA CRISE 
• CHU CONTRE LA VIOLENCE • JE VAUX 1 MILLION $ • JOURS AVANT LES VACANCES 
• FROG POWER • CECI N'EST PAS UNE • JE NE SUIS PAS AU BUREAU 
• JE SUIS UNIQUE ET JE VOUS BEDAINE MAIS DU MUSCLE 

EMMERDE TOTAL-

TOTAL POUR ANCIENS 
NUMEROS _ 

TOTAL POUR ITEMS 

TOTAL ABONNEMENT. 

Grand total de 
votre commande 

NOM 

ADRESSE 

APP. 

PROV. 

TEL. (BUR.) 

V'LLE | | | | | l | 

CODE POSTAL 

(DOM.) I 

MODE DE PAIEMENT: • CHÈQUE • MANDAT-POSTE 

• MASTERCARD Q VISA • DATE D'EXPIRATION 

N°DE CARTE 

NOM DU TITULAIRE 

DATE DE NAISSANCE I I I I 

SIGNATURE 

JE RENOUVELLE MON ABONNEMENT: 

VOICI MON NUMÉRO D'ABONNÉ (SI DISPONIBLE): 

Faites votre chèque ou mandat-poste au nom du magazine CROC et envoyez 
le tout à: CROC, 5800, avenue Monkland, Montréal (Québec) H4A 1G1. 
Pour commandes téléphoniques avec carte de crédit: 
Abonnement: (514) 272-6330 1 -800-665-5372 
Pour items Croc: (514) 483-6320 
Allouer 6 semaines pour la livraison. 



Lorsque vous recevez les SMILEYS suivants, vous comprenc 

< 
Heureux Amical Discret Triste Vraiment triste 

:-e ~: 
Déçu En feu Dépressif Endormi Particulièrement 

écoeuré 

En pleurs Ensacrament En train de ronfler De sexe masculin De sexe féménin 

•J 
Moustachu Porte un walkman Fume la pipe Vous fait un clin 

d'oeil 

<-( @:-{ C=:-
Chinois et n'aime 

pas votre genre de 
blague 

Est hindou et 
porte un turban 

Chef cuisinier 

Chinois 

Prêtre Un rockeur punk 

: A ( ( : - o < : o ) 0 A 9 
Un vrai rocker punk C'est Monsieur Bill 
(ilsne rient jamais) 

et Bozo le clown Un castor avec un S e lèche les babines 
casque de 

construction 

}/o-6 :-o 
Essaie de toucher son 

nez avec sa langue 
N'a plus de 

cerveau 

-/ 
En train de chanter le 

Ô Canada 
Sceptique Marc Hamilton 



ue votre interlocuteur est: 

Marc Hamilton qui 
fait un clin d'oeil 

Vient de mourir 

* 
I . 

A pogné le fixe 
devant l'écran 

depuis 16 heures 

Pacte 

Robot 

8 > ) 
Une petite fille 

81-m 
Porte du rouge à 

lèvres 

Porte une 
perruque 

Porte des lunettes Porte des grosses 
lunettes 

A 

Gaucher 

Vampire 

Une grande fille 

Porte une 
moustache zorro 

8-) (B-) B:-) 
Porte ses grosses 

lunettes sur sa tête 

:-# 
En train de baver A le rhume Porte un appareil 

othodontique 

Vous voyez, c'est facile! Vous êtes sûrement 
capable d'inventer votre propre SMILEY! 
Envoyez-le nous. Nous publierons les 
meilleurs, si le vôtre est choisi, nous vous 
enverrons un T-shirt CROC. D'ici là :-) bonne 
lecture 

NiaiSagE 
sELOn 
SmILEy 

Stop! Ne tournez pas la page tout de suite! Cet 

article ne traite pas d'informatique, mais bien 

de NIAISAGE. C'est cela le génie humain: plus le 

concept est compliqué, plus il trouve le moyen 

de niaiser. 

Vous vous êtes sûrement demandé ce que 

supernerd faisait toute la nuit devant son 

ordinateur. Une autre application originale à 

laquelle personne n'avait jamais pensé? Ne 

rêvez pas. Tout a été déjà inventé dans ce 

domaine. Un autre sauveur d'écran ? Après Star 

Treck, Disney, Garf ield et les tosteurs volants, 

t'es mieux de te lever de bonne heure. 

Non, supernerd se creuse les méninges pour 

inventer un nouveau SMILEY. 

Un SMILEY, c'est un des sommets du niaisage, 

un croisement entre Monsieur Sourire et la 

typographie. Théoriquement, c'est un code, un 

langage utilisé par les adeptes de l'autoroute 

électronique, pour humaniser leurs messages. 

Les humains aiment les codes. Pour les radios 

amateurs, c'est le morse et les acronymes; 

pour les CBeurs, les 10-4s; pour les nerds du 

cyber-espace, il y a les SMILEYS. 

Le SMILEY dit à votre interlocuteur comment il 

doit lire votre message. Par exemple, si vous le 

traitez d'enculé et que vous avez pris soin de 

terminer votre message avec le SMILEY:), il le 

prendra en joke. Par contre, si vous avez utilisé 

le SMILEY :0 , il va le prendre mal. 

Ces deux exemples ne sont que la pointe de 

l'iceberg. Vous constaterez, en consultant la 

liste des quelques SMILEYS que nous avons 

choisis, que les radiations des écrans 

cathodiques n'améliorent pas le cerveau. 
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GAGS 
AGITÉS 

La balle est juste sous votre ventre, monsieur! 

L'agence de voyages ne nous a rien dit 
au sujet des requins! 

DANGEREUSEMENT DRÔLE 

En tant qu'expert, je vous assure que ces traces 
ne sont qu'un excellent trucage! 

Énerve-toi pas Charles! Tu trouves son point faible 
et il est à toi! 



oUis i 

E, intrez dans l'univers loufoque de 
LOUIS 19, le tout nouveau f i lm de 
Michel Poulette, ^aSBjff iS^^ 
le réalisateur génial qui était aux 
commandes des spéciaux télévisés 
de RBO. 

Jean-Pierre Coallier 
interprétant de façon très 
convaincante le rôle de Jean-
Pierre Coallier. 

L'énigme non résolue du fi lm : Qui Chantai 
Francke parodie-t-elle? Elle est un peu moins 
bitch que Nathalie Petrovsky mais plus com­
mère que Susanne Lévesque? Pour le savoir, 
envoyez 5* à Croc. 

4» 

Quelle bonne idée, engager Ti-coune 
pour jouer le rôle de Jean Barbe! Dominique et le suppositoire géant de 

la version européenne du film. 

Lou is 19, on le c o m p r e n d r a 

r a p i d e m e n t , e s t une f a b l e 

cinglante sur les excès de la 

télévison. 

L o u i s , p e r s o n n a g e t i m i d e 

joué par Mar t in Drainvi l le (le 

Tintin d e Scoop), m o d e s t e 

vendeur de té lév iseurs dans 

un m a g a s i n d ' a u d i o - v i d é o , 

dev ien t i ns tan tanément une 

v e d e t t e en g a g n a n t le con ­

cours du Canal 19. 

S o n pr ix: il sera épié jour e t 

nui t par les c a m é r a s du C a ­

nal 19. S a v ie d e v i e n d r a un 

t é l é r o m a n - v é r i t é , où 

t o u s s e s p a r e n t s e t 

a m i s se p a r t a g e r o n t 

â p r e m e n t la v e d e t t e . 

Peu à peu, on s'en doute , 

le c o n t e d e f é e s se 

t r a n s f o r m e en cauche ­

mar . 

« S c é n a r i o t i r é p a r l es 

cheveux» p e n s e r o n t cer ­

t a i ns? Lou is 19 ne s e r a i t 

qu 'un rêve p r é m o n i t o i r e ? 

[Probablement. 

>ui, nous avons vu le f i l m e t 

r i go l é . Ma is c o m m e 

nous ne pouvons vous 

d é v o i l e r c e qu ' i l y a 

d e d a n s ( n o u s a v o n s 

promis) , nous pouvons 

n é a n m o i n s v o u s r é ­

v é l e r les s c è n e s q u e 

vous n'y ve r rez pas. 

Voici donc t ro is scènes 

i n é d i t e s q u e v o u s n e 

v e r r e z pas d a n s Lou is 

19. 
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Lousflj) LE 
...Un petit 

j n a i g r e t imide? 

v x 

Salut beau brun, je crois que 
nous avons rendez-vous.. 

3 

• L H WM -

..Dire que j 'a i 
hésité toutes ces 
années avant... 

...Avant qu 'on aille plus 
loin.. .ouvre la bouche... 

Ois HAAAAAL 

^ ^ ^ ^ 

Pourquoi faut- i l 
tou jours que les gars 

eûtes n'aient plus 
leurs amygdales? 

vous m envoyez une 
o tho- rh ino, O.K. là? 

[ ^ ^ D A N G E R E U S E M E N T D R Ô L E 
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DANGEREUSEMENT DRÔLE 



P A R S E R G E L A N G E V I N 

SEJOUR 
C m était un peu par hasard que je 

I voyais mon médecin. Un peu 
• par hasard et beaucoup pour 

qu ' i l me prescrive ma dose 
mensuelle de valia (en latin, le 
p lur ie l de valium est valia. 
Maintenant, vous n'avez plus 

d'excuse.) Aussi fus-je très surpris de 
l ' e n t e n d r e me di re d ' u n e voix 
péremptoire: 
- Lève ta manche de chemise, je vais 
prendre ta pression. 
J ' o b t e m p é r a i : «Quand on veut ses 
valia, on fait ce que dit le 
médecin » (proverbe luxembourgeois). 
- Dis donc, tu fais 190 de pression! Je 
n'aime pas ça du tout! Tu vas tout de 
suite aller chez le cardiologue. 
- Mais je n'ai pas de rendez-vous! 
- Laisse faire, je vais t'arranger ça tout 
de suite. 
(Il prend le téléphone.) 
- Allô, Paul? Écoute, je t'envoie un cas 
urgent: est-ce que tu peux le voir tout 
de suite? Dans 20 minutes? Parfait, je 
te l 'envoie. (À moi) Bon, tu sautes 
dans un taxi...» 
- Mais mon auto est s t a t ionnée en 
double! 
Laisse faire ton auto! Tu n 'es pro­
bablement pas en état de conduire ou 
de faire quoi que ce soit! 
J 'é tais inquiet: pas inquiet- inquiet , 
mais inqu ie t . Cela devait pa ra î t r e 
puisque mon médecin ajouta: 
- T'en fais pas trop, hein? C'est une 
p r o c é d u r e no rma le dans les cas 
comme le tien... 
- En d'autres mots, je suis chanceux 

L ' H Ô P I T A L 

que tu n'appelles pas l'ambulance! 
- De toute façon, il n'y en a jamais à 
cette heure-là... 
Je me rendis donc à un stand de taxis 
d'où je pus contempler le remorquage 
de mon au to vers une des t ina t ion 
i n c o n n u e . Après u n e h e u r e t rois 
quarts de zigonnage dans le trafic et 
34.00$ de frais, j ' é t a i s chez le 
cardiologue. J'allai directement à la 

réceptionniste que je décidai de ne pas 
ménager: 
- Mon nom est Serge Langevin, je suis 
envoyé par le docteur XYZ et je suis un 
cas urgent! 
La demoiselle ne broncha pas: 
- Carte d'assurance-maladie! 
- Quoi? 
- Avez-vous u n e car te d ' a s su rance -
maladie? 
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- Oui . 

- Eh bien! donnez-la-moi . 

- Mais j e viens de vous d i re que j e 

suis un cas urgent! 

-Justement, donnez-moi votre carte-

soleil . 

L à , j e c o m p r i s : o n a p p r é h e n d a i t 

m o n d é c è s subit et on ne p r e n a i t 

pas d e c h a n c e . . . L e s f o r m a l i t é s 

d ' i n s c r i p t i o n t e r m i n é e s , la r é c e p ­

tionniste s'adressa à 

nouveau à moi : 

- P renez un numéro 

et a l lez a t tendre là-

bas... 

L à - b a s , c ' é t a i t la 

s a l l e d ' a t t e n t e et 

e l l e é t a i t p l e i n e à 

craquer. 

- M a i s j e v i e n s d e 

vous d i re que j e suis 

un cas urgent. . . 

- Mons ieur , tout les 

g e n s q u i s o n t i c i 

s o n t d e s cas ur­

g e n t s : c ' e s t j u s t e ­

ment pour ça qu ' i ls 

sont ici . . . 

Je les r e g a r d a i , ces 

gens , à m o n avis, à 

p a r un g r o s m o n ­

s i e u r q u i s e m b l a i t 

avoir perdu connais­

sance et qui bavai t 

sur son magazine , 

aucun d ' e n t r e eux 

n ' a f f i c h a i t une mi­

n e assez m a l a d e 

p o u r j u s t i f i e r q u ' i l 

passât avant m o i . Je 

m e soumis d o n c e t 

allai m 'asseoi r avec 

mon numéro 186. 

( O n « s o i g n a i t » à ce 

m o m e n t le n u m é r o 

34.) 

- A ce train-là, on pour ra i t mour i r 

de vieillesse. . . 

. . .me fit une voisine. 

- . . .Ou de faim! 

. . . f i t le g ros mons ieur qui semblai t 

se révei l le r d'un sommei l p ro fond . 

- Je d é c i d a i d ' e n t a m e r la c o n ­

versa t ion avec une d a m e qui lisait 

une revue. 

- Et vous madame, il y a long temps 

que vous êtes ici? 

- Moi? Oh! trois ou quatre heures. 

- Mais c'est épouvantable! 

- Pas v r a i m e n t , j e ne suis pas ma­

lade , j e viens une fois par semaine 

pour l i re les magazines : ça me fait 

voir du m o n d e tout en économisant 

un petit peu... 

La voix de la récept ionniste retentit: 

- M o n s i e u r L a n g e v i n ! L e d o c t e u r 

A B C va vous voir maintenant. 

Enfin! O n avait r e c o n n u la gravi té 

de mon cas. Ce fait me fut conf i rmé 

p a r les c h u c h o t e m e n t s ( « P a u v r e 

h o m m e ! » «Si j e u n e ! » ) qui se firent 

e n t e n d r e au m o m e n t où j e m e 

levais. 

Q u a n d j ' e n t r a i dans le bureau , le 

d o c t e u r A B C m e d o n n a u n e v i ­

g o u r e u s e p o i g n é e d e m a i n et 

demanda: 

- Et vous venez pour quoi? 

- J e r e t i n s l ' e n v i e qu i m e p r i t d e 

r é p o n d r e q u e j e vena i s p o u r une 

grossesse et énonça i plutôt le nom 

du médec in qui m'avait envoyé . 

- A h , ce bon X Y Z ! C o m m e n t va-t-il? 

V o u s savez q u e 

nous avons fait nos 

études ensemble! 

- O u i , mais il m ' a 

aussi dit que j 'é ta is 

un cas urgent. 

- A h oui? ( F o u i l l e 

dans le d o s s i e r . ) 

V o u s savez, le Dr 

A B C est un g r a n d 

n e r v e u x et il lui 

a r r ive souvent d e 

d ramat i se r les si­

tu . . .Ah, m o n Dieu! 

Oh la la! Bon, vous 

fi lez à l 'hôpi ta l im­

médiatement! Voic i 

un mot de moi qui 

vous fera adme t t r e 

sur-le-champ! Allez-y 

tout de suite! 

Je sortais déjà quand 

un doute me vint: 

- À q u e l h ô p i t a l 

dois-je me rendre? 

- A u plus proche! 

- Et quel est le plus 

proche? 

-Sa in t -FGH! 

- Merc i . 

A p r è s d e u x j o u r s 

passés à « l ' u rgence» , 

mes m é d e c i n s , qui 

ne s'étaient pas vus 

d e p u i s l o n g t e m p s , 

d é c i d è r e n t d e p r e n d r e d e p e t i t e s 

vacances ensemble. Entre-temps, mon 

in f i rmiè re m'ayant con f i é que tout 

mes e x a m e n s é t a i e n t n é g a t i f s , j e 

quittai subrepticement l 'hôpital. 

Coût de l 'opération: 34,00 $ de taxi et 

75,00 f de r e m o r q u a g e . Et on dira 

qu'au Québec, les soins de santé sont 

gratuits. 
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Lettres au pauvre monsieur Plais 

Par: Robert Poirier 

Mon très cher ami Plais, 

C'est avec cùagrin que j 'ai appris 
que tu as failli te tuer. 

Fernande m'a racont«*.«on terr ible accident. Aujourd'hui tu cherches 
désespérément à oublier tout ça, tu ne reçois pas de visite aussi ais-je décidé de 
Vécrire. W* 

Fernande m'a dit que tu souffrais encore beaucoup sur ton lit d'hôpitaL-fSelon s%s 
propres mots, cette douleur t'afflige «chaque jour, >fcaque heure, chaque seconde». 
C'est encore pire de se sentir impuissant devant le calvaire de son meilleur ami. 
Si tu savais tout ce que je dejyj£rals pour pouvoir t'aider. ^S^«^r 

Fernande m'a dit que tu recevais Tes meilleurs soins à l'hôpital. Moi je te dis d'être 
" fhlant Je ne veux pas te faire peur, mais sais-tu. m'une erreur médicale peut 

6 , . ' ^ A A A P ^ ô m a i ' . i i T « o nat.ipnt.? Peut-être conn ne V K U A p » o w x u , ^ ^ r^^-i —~-~ ~- — — * — 

conduire au décès prématuré du patient? Peut-être connais-tu aussi cette histoire 
affreuse d'un homme qu'un chirurgien a amputé de la mauvais© 3am.be? Et que 
a*rAu' trafic ilhcite de organes £'pille. Je t'en prie, sois sur tes gardes. Ton 
incapacité de parler ne doit pas t'empêcher de garder les yeux bien ouverts. 
Réfléchis bien avant de cligner des te jx par l'affirmative. Il ne faut pas que tu 
deviennes un cobaye de Moratoire. Bien sûr, cela ne veut pas dire que tu dois te 
^aàsser débrancher au mtfndre prétexte. ™. _  

monoôté, ne t'inquiète de rien, tout va super bien. Je cours facilement trois 
kilomètres p lFpur . Je mange comme un ours. Je vais à la campagne toutes les 
fins de semaine. C'est tellement agréable de se promener dans la nature, de faire 
de la voile, de grimper les montagnes. Je me fis des tae-<ie copines. Tout ça doit te 
rappeler d'exceïlêtits souvenirs. Ton accident m'aura appris que je dois, profiter de 
\f^°é chaque instant. C'est ce que je fais et je trouve ça formidable, surtout que 
J ai gagné 15000$ à Banco, la semaine deraièreL^ 

Fernande est venue chez moi ia semaine dernière. Nous avons parié du passé et 
1 nous avons beaucoup ri. Nous avons parlé de l'avenir et nous avons beaucoup 

pleuré. Je.l'ai coneolée du mieux .que j 'ai pu toute la nuit. Tu as de la chance 
Quelle femme sensuelle, jolie et'tout. Et tu seras heureux d'annrendre qu'elle 
conserve malgré tout un excellent moral. L'autre jour, j'étais avec" elle quand ton 
médecin lui a parlé des traitements arrangement douloureux que allais subir 
prochainement. Eh bi§pi elle n'a pas bronché. Moi à écouter le médecîh^^ai failli 
m'évanouir. Elle a accepte la situation avec sérénité. Quelle force, ta femme.' 

Un/uni quf pensera beaucoup à toi, aujourd'hui efî̂ toujours, quoi qu'il advienne. 

Richard 

y* 
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Cher Monsieur Plais, 

C'est moi qui vous ai secouru après votre terrible accident d'autô. Quand(p suis descendu 
dans le ravin et que je vous ai trouvé attaché à votre siège, la tête en bas, vous.n'éttes. 
pas beau à voir. Je pense que votre propre mère ne vous aurait pas reconnu. J 'H 
nue mon aide serait inutile. 

Je vous ai peut-être un peu bousculé mais c'était pour votre bien. Vous rappelez-vouSP* 
y avait une fumée suffocante qui sortait de votre auto. Comme j<?ne couvais reprendre 
la cigarette alumée que j 'avais échappée dans la flaque d'essence soi^ l&s^ège, je devais 
donc vous sortir de là rapidement. . V^HMl 

Si les portières de votre auto cheap n'avaient pas été coincées, je n'aurais pas été obligé 
de vous hisser à travers le pare-brise. Pensez-vous que c'est agréable de sortir quelqu'un 
de votre poids d'une auto en feu rien qu'en le tirant par les pieds? * 

Et vous hurliez et vous m'insultiez. Comment pouvais-je savoir que vous a v ^ J une j a ^ m } ^ 
déboîtée. Si j ' ava is su, j 'aurais tiré moins fort, ce qui, en y repensant, n'aurait pas été 
une si bonne affaire. Un ami chiropraticien m'a expliqué qu'en vous tirant ainsi très fort 
par les pieds, j ' a i pu vous replacer l'os de la jambe. Bref, la douleur* vous a causé u iF 
arrêt cardiaque mais vous avez pu conserver votre jambe. 

Vous me criiez les pires fcétises et je n'arrivais pas à vdtis calmer. Si au moins j ' ava i s eu 
un verre d'eau, j'aurais pu vous le lancer à la figure pour vous aider à retrouver vos 
esprits. J 'ai a/ors pensé qu'en vous enfonçant la tête dans le banc de neige j'obtiendrais t 
le même résultat. Encore une fois, vous n'avez pas voulu collaborer. Vous avez même 
e s s a y é de me frapper avec une branche! Si vous n ' av iez pas été assommé par le 
rétroviseur projeté par l'explosion de votre voiture, j ' y passais. 

Vous n 'avez pas été non plus facile à remonter du trou où s'était écrasée votre auto. 
Vous étiez trop lourd pour moi, aussi «is-je du utiliser un câble attacha..«LU pare-choc de 
ma voiture pour vous traîner, bien que l'idée ne me réjouissait guère * 

Moi aussi, j 'étais en état de choc. Lorsque J'ai démarré mon moteur, mon cerveau est 
entré en transe et je vous ai complètement oublié. Heureusement, vos cris horribles 
m'ont fait sortir de ma torpeur lorsque nous passions devant un hôpital. De toute façon, 
il était grand temps que vous arriviez l'urgence, écorché comme vous l'étiez par les 20 
milles traîné derrière ma 
voitureT*^ Il r 

Après vous avoir déposé sur la civière, vous étiez devenu hystérique. Aussi incroyable 
que cela puisse paraître aujourd'hui, vous avez même essayé de me frapper, moi, votre 
sauveur. "* 

Que'ques jours plus tard, je suis allé à l'hôpital demander de vos nouvelles, votre .épouse 
m ' a dit Que vous ne voulez pas me voir. 

Je comprend la pudeur que vous éprouvez envers celui qui vous a sauvé 1a vie. Prenez 
votre temps. Guérissez. Il sera toujours temps de me manifester votra gratitude. 
Prompt rétablissement, ^ L ^ ' 

Roger 



C'est juste 
à moi que Ça 

arrive. J e hais les hôpitaux. Non, j 'haïs 
les hôpitaux. Pour moi, un hôpi­
tal, c'est comme un immense sa­
lon funéraire , sauf que t 'es 
encore vivant quand ils t'embau­
ment. Ça sent la piqûre, ça sent 
la douleur, ça sent les patates 

pilées en poudre Shiriff, bref, l'horreur. 

Pas surprenant que j ' a ie pris six mois 

avant de me soumettre à la terrifiante, 

mais évidente conclusion que la très 

grave maladie qui m'aff l igeai t 

nécessitait une intervention médicale. 

Elle ne s'en irait jamais d'elle-même. 

C'était l'hôpital... ou une douleur pire 

que la mort. 

Il faut dire que je souffrais. Je crois qu'il 

n 'y a rien au monde qui puisse se 

comparer aux douleurs atroces que 

provoque la terr ible maladie dont 

j'étais atteint: un ongle incarné dans le 

gros orteil! Ça fait encore plus mal 

qu'un traitement de canal ou un disque 

de Mario Pelchat. Les grands brûlés ont 

pitié de vous, les c a n c é r e u x vous 

envoient des lettres de condoléances... 

Je le savais-tu, moi, que j'avais un ongle 

incarné? Je pensais simplement que 

mon, gros orteil était «enceint» d'un 

bébé orteil. Puis, un jour, j ' a i effleuré 

une patte de table. La douleur fut tel­

lement intense que les poils de mon 

chandail de laine se sont hérissés. Mes 

dents avaient la chair de poule. J'ai 

entendu la patte de table s'excuser. 

Après six mois, j'avais l'ongle tellement 

incarné que j 'avais l'impression qu'il 

allait me sortir par la fesse gauche... 

Je me retrouve donc à l 'urgence du 

Jewish General Hospital, le pied à l'air 

par un froid matin de janvier (ça faisait 

longtemps que j'avais abandonné l'idée 

de mettre un bas là-dessus...) 

Je me disais bien, qu'en voyant l'état de 

grossesse avancée de mon orteil , ça 

serait l'alerte générale dans l'hôpital, 

les médecins se bousculeraient pour 

s 'occuper de moi, on appellerait un 

juge du Guinness, bref, j 'étais conscient 

de l'ampleur de mon fléau. 

C'est alors que j ' a i lentement regardé 

autour de moi en entrant dans la salle 
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d ' a t t e n t e . Il y avai t u n type q u i m e 

regardai t avec ses trois yeux. L 'aut re à 

c ô t é ava i t la m â c h o i r e i n f é r i e u r e 

enfoncée j u s q u ' a u x nar ines -on aura i t 

dit Bruce Spr ings teen sans den t s d ' en 

haut . Un autre avait plus de sang sur lui 

q u e d a n s lui . La f e m m e d a n s le coin 

faisait des 360° avec sa tête à la Exorciste. 

Pis le g r o s g a r s d e b o u t d e v a n t m o i 

tenai t sa j a m b e dro i te dans sa main. . . 

J 'a i soupiré. 

Je commençais à me dire que j 'é tais pas 

ma l m o u m o u n e avec m o n ba l l on d e 

football au bout du pied, qu'il y en avait 

des pires que moi, que j e devrais peut-

ê t r e m ' e n r e t o u r n e r chez moi e t ap­

prendre à vivre pied nu... jusqu 'à ce que 

le gros cave é c h a p p e sa j a m b e sur mon 

orteil. Le choc a été si violent que j 'aurais 

pris la j a m b e du gars pis j e lui aurais fessé 

des sus avec, si B r u c e Sp r ings t een n e 

m'avait pas aveuglé en m'é te rnuant son 

mucus nasal dans la face. 

Hu i t h e u r e s plus tard, j ' é t a i s toujours 

é t e n d u sur u n e civière à rumine r mes 

sombres préoccupat ions: 

1- Existait-il u n gaz assez puissant pour 

m e g a r d e r e n d o r m i p e n d a n t tou te la 

d u r é e de l ' amputat ion de mon orteil? 

2- La just ice serait-elle clémente dans le 

cas o ù m o n s o u d a i n révei l en p l e in 

mil ieu d e l ' opé ra t ion m 'aura i t poussé 

au doctricide? 

C'est à ce m o m e n t q u e le doc teur est 

a r r i v é . J e n e m e s o u v i e n s pas exac ­

t e m e n t d e son n o m . J e l'ai oubl ié en 

voyant deux ser ingues parmi les stylos 

d a n s sa p o c h e . Il r e s s e m b l a i t a u 

Docteur Jeckyll. Il r egarde m o n orteil, 

le fixe c o m m e s'il s'agissait d ' u n rat de 

l a b o r a t o i r e à d i s s é q u e r . . . p u i s s a n s 

avert issement, il d o n n e u n e p icheno t t e 

dessus en disant: «Ça fait-tu mal?». 

J ' a i vu rouge . J e me suis r e t e n u p o u r 

n e pas lui faire un n o e u d a u t o u r d e 

son cou avec son s c r o t u m en lui di­

s a n t : «Pis ça, ça fa i t - tu mal?» J ' a i à 

p e i n e e u la f o r c e d e lui h o c h e r u n 

faible pet i t oui de la tête en p leuran t . 

Le souffle avait qui t té mes p o u m o n s à 

tout j ama i s . 

Dans la vie, il y a des choses qu ' on n'ai­

me jamais en tendre : qu ' on a le cancer, 

o u q u e Michè l e R i c h a r d p r é p a r e u n 

retour. Mais j e crois qu ' écou te r un doc­

teur vous dire qu'i l va vous geler l'orteil 

avec u n e grosse seringue avant de vous 

arracher l 'ongle avec u n e grosse pince 

p e u t a r r i v e r à v o u s f a i r e a i m e r 

n ' impor t e quoi , sauf le dern ie r disque 

de Céline Dion. 

Non! Non! Eloignez cette ser ingue de 

m o n ortei l ! J ' a i p l eu ré , cr ié , m e n a c é , 

d é n o n c é tou t e ma famille. Rien n 'a t ­

tendri t l ' infâme. J 'ai dû avaler l 'oreiller 

de la civière pour ne pas crier. 

Mais au m o i n s , j ' a v a i s s u r v é c u à 

l 'épreuve de la piqûre , et surtout, mon 

orteil était gelé. P e n d a n t u n e seconde 

e u p h o r i q u e , la p a r t i e la p l u s d o u ­

l o u r e u s e d e l ' h i s t o i r e d e m o n co rps 

serait insensible. 

Pourquoi a-t-il fallu que Doc Sado teste 

l ' anes thés ie en m e b a l an ce sa p i che ­

notte #2 ? Tous les poils de mon corps 

o n t s i m u l t a n é m e n t c h e r c h é à a l l e r 

p r e n d r e u n e m a r c h e . Mon â m e s 'est 

d é t a c h é d e m o n c o r p s e t j ' a i vu d u 

plafond le médec in d i re à m o n corps 

que c'était t rop infecté . 

II a a jou té q u ' i l a l la i t d e v o i r p i q u e r 

a i l l e u r s . P i q u e r a i l l e u r s ? J ' a i d é j à 

p rovoqué trois ar rê ts ca rd iaques dans 

l 'hôpital avec mes cris, et il voulait faire 

du vaudou avec mon pied? 

Plutôt mourir! 

P e n d a n t q u ' i l m ' e n v o y a i t c i n q 

g é n é r e u s e s p i q û r e s d a n s le p i e d , j e 

voyais ma vie défiler devant mes yeux. 

Mon Dieu! Q u e j ' a i eu u n e vie plat te , 

on aurait cru les Olden. 

J ' é ta i s t e l l ement gelé q u e j e flottais à 

deux pouces au-dessus de la civière. J 'a i 

senti les ciseaux qu'i l a glissé sous m o n 

ongle pour le décoller de la peau. Et les 

pinces quand il l'a a r raché en s 'aidant 

du pied sur la civière. Q u a n d il a tiré, 

j ' a i s e n t i m e s y e u x r e n t r e r p a r e n 

dedans , j e me suis senti aspiré dans un 

l o n g t u n n e l n o i r vers u n e i m m e n s e 

lumière b lanche céleste... 

L o r s q u ' o n a t t e i n t d e s s o m m e t s d e 

d o u l e u r e n c o r e i n e x p l o r é s pa r l ' hu ­

main, on peut être poussé à commet t re 

des gestes regrettables. 

Mais le docteur a été bien gentil. Il ne 

me poursuivra pas en jus t ice p o u r lui 

avoir arraché une den t avec sa paire de 

p inces . O n g l e p o u r ong le , d e n t p o u r 

dent . 

L ' e x p é r i e n c e a c h a n g é ma vie. Que l ­

ques mois plus tard, j ' a i fondé les O.I.A, 

les O n g l e s i n c a r n é s a n o n y m e s , e t il 

paraît qu ' on va tourner un film à m o n 

sujet: « Chérie, on a gonflé mon orteil!» 

m D A N G E R E U S E M E N T D K O I E 
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B E T T Y F A N I E L S caressa d 'un 

regard circulaire la salle de bain de 

marbre rose marbré importé d'Italie, 

le bol de toilette en fine porcelaine 

de Chine rempli d'eau Evian, soupira 

puis souri t . E l le avait à p e i n e une 

demi-heure pour métamorphoser la 

larve, la jeune étudiante, en oiseau du 

pa rad i s , en p a p i l l o n de r ê v e , en 

ge i sha de c h a r m e . Car , dans une 

d e m i - h e u r e , le t o u t - N e w Y o r k 

s'empresserait à sa porte pour assister 

à l ' u n e de ces s o m p t u e u s e s et 

gazantes réceptions données par son 

p è r e , le c é l è b r e é c r i v a i n Justin 

Fan i e l s , d o n t les sept d e r n i e r s 

ouvrages étaient arrivés en tête de 

l is te des m e i l l e u r e s v e n t e s des 

PharmEscomptesJean Foutu. 

Betty passa en revue la liste des 

i nv i t é s , des m u s i c i e n s et des d o ­

m e s t i q u e s . Mais tout sera i t im­

peccable, comme d'habitude. Depuis 

la t endre enfance , Betty avait tout 

juste quatre ans quand sa mère était 

morte d'une pneumonie doublée de 

l eucémie et t r iplée de tuberculose, 

e l l e servai t d ' a i d e de c a m p à son 

père. 

Bet ty secoua sa s i l houe t t e f i n e , 

menue et délicate dé jeune naïade, et 

sécha sa peau de satin, vierge de toute 

c e l l u l i t e et v e r g e t u r e , avec une 

g r a n d e s e rv i e t t e rose n a n a n e 

Lancôme., 

El le glissa ensuite, sur son corps 

gracile aux proport ions parfaites de 

poupée Barbie, la robe fourrée par 

Ba lenc iaga , en soie mauve pâ le , à 

l ' imprimé délicat de boîte de Kleenex 

de matante et au d é c o l l e t é qui lui 

descendait des épaules aux chevilles 

d ' u n e m a n i è r e t r o u b l a n t e . Be t ty 

admira son reflet dans la glace et fit 

poffer sa chevelure auburn aux reflets 

d 'o r 18 carats, qui r e tomba sur ses 

é p a u l e s en chu tes N i a g a r a . E l l e 

déposa sur ses f rê les épau l e s une 

pesan te t u n i q u e de v e l o u r s t apé 

avocado ag rémen tée d'un liséré du 

même mauve chamoiré que la robe. 

Une symphonie musac de lilas et de 

ve r t r ena i s s ance . E l l e a d m i r a à 

nouveau l o n g u e m e n t son re f l e t et 

glissa dans un profond sommeil. 

Betty émergea de son coma répa­

rateur c o m m e un bou ton de f leur, 

sourit et s'élanca, telle une gaze l le , 

dans l 'escalier qu 'e l l e déboul i t rien 

que sur une fesse f e r m e , dans un 

t o u r b i l l o n j o y e u x d e so i e e t d e 

dentelles, fascinante, fatigante. 

— T u es ravissante , ma c h é r i e , 

admira Justin Faniels en regardant 

ailleurs, si j e ne te connaissais pas, j e 

t'arracherais ta robe. 

Betty, qui venait d'atterrir dans le 

hall somptueux aux murs tendus de 

soie damassée matchée avec sa robe, 

sourit. C'était bien de son père, ce gen­

re de remarque platte. L e pauvre, il 

était tellement préoccupé par lui-même 

qu'il en oubliait parfois l'existence de 

sa fille. Pourtant, malgré son égoïsme, 

son é g o c e n t r i s m e et son carac tère 

impitoyable, Betty adorait son père. 

— Je suis ravie de te plaire, Daddy 

chér i . T u travailles sur ta nouve l l e 

merde? demanda-t-elle en lui lançant 

un regard ébloui. 

— Oui. Pourquoi? 

— Parce que tout ce qui te rapporte 

de l'argent me passionne. Tu sais que 

tu es le seul homme de ma vie? 

— Reviens-en, répondit-il, taquin. 

Elle se pencha pour l'embrasser. Il 

la p o g n a au v o l p o u r la ca resser . 

Interrompant leurs débats filiaux, la 

sonnette d 'entrée fit retentir dans le 

hal l son c a r i l l o n s p é c i a l e m e n t 

c o m p o s é par l ' O r c h e s t r e ph i lha r ­

monique de New York. 

— N o t r e p r e m i e r inv i t é ! s 'écr ia 

Betty en battant des mains c o m m e 

une débile légère et insouciante. Elle 

s'élanca sur le plancher fraîchement 

poli et planta gracieusement quelques 

m è t r e s plus l o i n dans u n e f i g u r e 

fantaisiste que lui aurait enviée une 

championne olympique. 

— C o m m e elle met de la vie dans 

ce t t e ma i son , songea son p è r e en 

l'observant tendrement. 

Soudain, Justin Faniels fronça les 

sourcils. Une douleur traversa le cœur 

de l ' é c r i v a i n à succès , fraya son 

chemin jusqu'à l 'épaule, paralysa son 

bras et la moit ié de son visage. U n e 

inqu ié tude naquit dans son esprit . 

Son v i e i l ami Ivan avait peu t -ê t r e 

raison et devait-il songer à consulter 

une esthéticienne pour un facial. 

— Q u e l q u e chose te p r é o c c u p e 

D a d d y c h é r i ? d e m a n d a Be t ty q u i 

remarqua que son père avait les traits 

étirés ce soir. 

— i en . . i en . . . j e . . . t ' a . . s s s . . u . e . . , 

articula péniblement Justin Faniels. 

Betty, c o m p r e n a n t que son p è r e 

était assuré, se sentit rassurée et se 

r e l e v a p r o m p t e m e n t p o u r a l l e r 

s o u r i r e b é a t e m e n t aux i nv i t é s . 

Bientôt, la maison s'emplit d'hôtes de 

marque, tous plus chiants les uns que 

les autres. Il y avait là une flopée de 

robes du soir d é c l i n a n t toutes les 

cou leu r s de l ' a rc -en-c ie l A v o n , de 

bijoux dont l'éclat contrastait avec les 

visages en ruine qu'ils ornaient. U n e 

centaine de faces de boeuf célèbres, 

deux cents «has b e e n » et autant de 

p ique-ass ie t t e s s ' i m b i b a i e n t de 

Champagne, se bourraient de caviar et 

bitchaient. Et Betty, papillonnant d'un 

groupe à l'autre c o m m e une manne 

a f fo lée , s'assurait que tout ce beau 

monde ne parlait pas contre elle. 

La pendule de la cheminée égrenait 

les secondes avec un tic-tac énervant. 

Ivan je ta un regard o m b r a g é sur le 

parc de q u e l q u e s k i l o m è t r e s qu i 

entourait la maison de Justin Faniels. Il 

guettait le pas de Betty dans l 'entrée, 

sa voix de sirène de police, son rire de 

cristal de B o h ê m e p é t é . I l pensa à 

Justin. C 'é ta i t Justin qui avait fê té , 

pleuré, vomi , baisé avec lui pendant 

les q u a r a n t e - d e u x a n n é e s de l eur 

amitié, amours, divorces et procès de 

toutes sortes. Ensemble , ils avaient 

formé une paire de joyeux «last calls». 

Lu i , Ivan, le richissisme éd i teur du 

prestigieux magazine Panties. Et Justin, 

l'écrivain à succès...qui, enfin, n'était 

plus. Il était parti si soudainement , 

c o m m e un f rê le pou le t nour r i aux 

hormones. Pourtant, à peine quelques 

heures plus tôt, ils étaient là, tous deux 

attablés à leur restaurant préféré. Chez 

Parée, déjeunant d 'un sol ide doub le 

scotch comme d'habitude et discutant 

n o n c h a l a m m e n t des b o u l e s d e la 

se rveuse . S o u d a i n , sans ra i son 

apparente, le visage de Justin s'était 

r e m b r u n i , c o m m e si la m a r d e lu i 
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monta i t au nez. D ' u n e voix h a c h é e , il 

avait rassuré Ivan, r é c l a m é un au t r e 

s c o t c h puis s ' é ta i t é c r o u l é d r e t t e là. 

Ivan s 'était préc ipi té sur son vieil ami 

afin de resserrer sa cravate pour l 'a ider 

à suffoquer, mais c 'é tai t déjà trop tard. 

L e c œ u r de Jus t in avait à j ama i s cessé 

de b a t t r e . Q u e t o u t c e l a lui s e m b l a 

s toned! 

L a p o r t e d u b o u d o i r s ' o u v r i t 

b r u s q u e m e n t s u r B e t t y . L e c œ u r 

d ' Ivan ba t ta i t la c h a r o g n e . U n e idée 

germi t dans son cerveau sénile . Et s'il 

lui cacha i t tout? Betty était si absen te 

parfois, qu ' i l était aisé de lui en passer 

une vite. 

— I v a n ? f i t - e l l e s u r p r i s e d e l e 

trouver là. 

E l l e é ta i t si i n c r o y a b l e m e n t j e u n e 

avec ses dix-sept ans , si p é n i b l e m e n t 

i nnocen t e , s implet te , qu ' i l lui écœura i t 

d e l u i d i r e l a v é r i t é . S e s b o u c l e s 

a u b u r n a u r é o l a i e n t sa f a c e à f e s se r 

dedans de Shirley T e m p l e . Ivan la prit 

par la main, l'assit sur ses genoux . Ses 

y e u x se n o y è r e n t de l a r m e s . B e t t y , 

compr i t qu ' i l se passait que lque chose 

de pas co r r ec t e t se tassa loin de lui. 

assortis, e l le t omba sans conna i s sance 

dans le t rou f r a î c h e m e n t c reusé , à la 

cons terna t ion ravie du cor tège . 

P e n d a n t l e s f u n é r a i l l e s , la j e u n e 

f i l le , c a l c u l a n t m e n t a l e m e n t l 'H ima­

l aya d e d e t t e s q u e lu i l a i s s a i t s o n 

d é p e n s i e r d e p è r e , fit p r e u v e d ' u n 

ca lme ca ta ton ique . Les yeux aussi secs 

que le Saha ra , d igne , muet te c o m m e 

une tombe , à l 'ar r ière de la l imousine 

d ' Ivan, e l le é ta i t aussi figée dans son 

maqui l lage q u e le cadavre de son père. 

N é y é e d a n s son m a n t e a u de r e n a r d 

a r g e n t é , e l l e s e m b l a i t avo i r e n c o r e 

d i m i n u é de vo lume , si ça se pouvait. 

Au c i m e t i è r e , t andis q u e le res te du 

c o r t è g e se tenai t r e s p e c t u e u s e m e n t à 

l ' é c a r t , b i t c h a n t à v o i x b a s s e e t 

so lenne l l e sur son l inge, e l le s 'avança 

v e r s la t o m b e , f r a g i l e s i l h o u e t t e 

p o g n é e dans un m a g n i f i q u e ta i l l eur 

D i o r e n l a i n e n o i r e , a v e c d e s 

épaule t tes , u n e taille m a r q u é e e t une 

longue j u p e é t roi te . La veste avec son 

c o l d r o i t se b o u t o n n a i t h a u t . S e s 

c h e v e u x e n c h i g n o n , c o m m e u n e 

t o r c h e au s o m m e t d ' u n c h a n d e l i e r 

s o m b r e , f a i s a i en t r e s so r t i r son t e i n t 

c i r e u x . U n e ro se b l a n c h e à la ma in , 

t i tubant de d o u l e u r sur ses escarp ins 

Q u e l q u e s j o u r s à p e i n e s ' é t a i e n t 

é c o u l é s depu i s le t r ag ique i n c i d e n t , 

mais Be t ty avait l ' impres s ion d 'avoi r 

é té soumise à la m é t h o d e Assimil de la 

pe t i t e vie. E l l e avait l iqu idé tous ses 

m e u b l e s e t domes t i ques e t vendu les 

maisons de South H a m p t o n , de Palm 

Beach , de Beverly Hills et de New York. 

L a s o n n e t t e r e t e n t i t . E n c o r e u n e 

chose à laquelle elle devait 

s ' hab i tue r : r é p o n d r e e l le -

m ê m e , aussi m a g a n é e fut-

e l l e . E l l e se t a p o n n a l e s 

yeux avec un moucho i r . 

C'étai t Ivan. Betty sourit. 

Malgré son pan ta lon Cro -

teau, sa chemise en fortrel 

à b o n m a r c h é e t s e s 

espadrilles Yellow, sa beau­

té e t sa f r a î c h e u r t ranspi­

raient, telle une Cendri l lon 

m o d e r n e . Ivan s e n t i t son 

odeur et son c œ u r se serra. 

C o m m e u n e o r p h e l i n e 

a b a n d o n n é e , e l l e n ' a v a i t 

p lus q u ' u n e v i n g t a i n e de 

v a l i s e s , à p e i n e d e q u o i 

r e m p l i r a u t a n t de g a r d e -

r o b e s . S e u l s s e s b i j o u x , 

d ' u n e valeur s e n t i m e n t a l e 

d ' à p e i n e q u e l q u e s m i l ­

l i o n s d e d o l l a r s , a v a i e n t 

é chappé au naufrage. Ivan 

décida qu' i l était temps de 

lui parler. 

— Betty, j ' a imera i s que 

tu viennes rester avec moi , 

déclara-t-il. 

— Avec toi? répéta- t -e l le , c o m m e 

une abrut ie . 

— T u es sourde ou quoi ma peti te? 

Betty soupira e t morva de nouveau 

d a n s s o n m o u c h o i r . E l l e s o u t i n t à 

nouveau le regard d'Ivan. Si seu lement 

il n ' é t a i t pa s si r i c h e m a l g r é s e s 

so ixante-neuf ans! L e mei l leur ami de 

son p è r e . N o n , c e se ra i t p r e s q u e de 

l ' inceste . 

— Non, j e dois ê t re indépendante . 

Il faut q u e j e g rand i s se e n c o r e d ' au 

m o i n s , d e u x p o u c e s . Il f a u t q u e 

j ' a p p r e n n e à subvenir à mes besoins et 

à t i r e r la c h a î n e t o u t e s e u l e . J e n e 

peux m' insta l ler chez toi, c o m m e une 

d e m e u r é e . C e n e serai t pas convena­

ble. 

— Q u e fau t - i l f a i r e d ' a b o r d , 

s 'enquiri t Ivan? 

Ivan l ' e n c u l a i t d a n s ses d e r n i e r s 

r e t r a n c h e m e n t s . , m a i s il a v a i t la 

c h i e n n e de ce qu 'e l le allait répondre . 

— T u . . . t u p o u r r a i s m ' a d o p t e r , 

hésita-t-elle à suggérer. 

Il la r e g a r d a g r a v e m e n t . E l l e é ta i t 

vra iment aussi téteuse qu 'e l le en avait 

l 'air. 

— Ce . . ce n 'es t pas tout à fait ce que 

j ' ava i s dans les culottes; en fait, j ' a l l a i s 

te d e m a n d e r de m ' é p o u s e r , dit Ivan, 

débandé . 

Il l ' e n t e n d i t r a v a l e r . D e s l a r m e s 

coula ient , formant des sillons noirs de 

m a s c a r a su r s o n v i s a g e d e p o u p é e 

gonflable triste. 

— Ne sois pas «stuck up» » Betty. J e 

n ' a i r i e n f a i t , n ' e s t - c e p a s , g r o s s e 

bêtasse? Il n 'y a pas de quoi me faire 

un procès , he in? freaka Ivan. 

— O h Ivan! si tu savais. Mais tu me 

traites tout le temps c o m m e un b é b é , 
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espèce de vieux crétin. Mais j e suis u n e 

femme. Et j e suis amoureuse de toi de­

puis t ou jou r s , d e p u i s le j o u r d e ma 

naissance. JE T'AIME, s 'époumonna-t-

elle dans l 'appareil auditif d'Ivan. 

— Ma douce peti te pl. .sotte, dit-il 

en l 'a t t i rant sur ses g e n o u x et en lui 

glissant u n e main en t re les cuisses. Il 

songea vaguemen t qu ' i l l 'avait t e n u e 

ainsi de n o m b r e u s e s fois q u a n d elle 

était petite fille. «Je t 'aime, moi aussi, 

et te désire depuis le j o u r de ta nais­

s a n c e » s u s u r r a - t - i l à t r a v e r s s o n 

dentier . 

il 

côte à côte, heureux , comblés. Ivan se 

souvint de ses intentions. 

— J e s u p p o s e , Be t ty , q u e tu as 

compris que j e voulais t 'épouser . 

Abasourdie, la j e u n e femme leva des 

yeux ébahis de vide vers lui. 

— Mais j e croyais q u e tu voulais 

m 'adop te r . Si j 'avais su, j e ne me serais 

j amais d o n n é e à toi avant nos noces . 

Que vas-tu penser de moi maintenant? 

— Ma f i l le , m a f e m m e , q u e l l e 

différence? Madame Ivan Stewart, quel 

effet cela te fait-il? 

C'est merveilleux, s'étouffa-t-elle en 

se blotissant dans son entrejambe. 

Betty leva vers Ivan ses grands yeux 

verts «swamp». Elle était là, telle u n e 

enfant, nue . Elle se laissa porter , telle 

u n e poupée de chiffon, j u squ ' au lit ou 

il la garrocha avant de lui ar racher son 

slip Dior . Elle se p ressa c o n t r e lui , 

m o u v a n t e c o m m e les sables , gémis ­

s a n t e , c a r e s s a n t e , p r e s q u e c o n s e n ­

t a n t e . Avec u n e in f in ie mol l e s se , il 

essaya d e s ' e n f o n c e r en e l l e . Betty 

féquit d e plaisir . Ils se r e t r o u v è r e n t 

E n e r v é e , Be t ty a t t a c h a 

deux clips de diamants à ses 

orei l les et s ' assomma d ' u n 

c o u p d e b r o s s e . D a n s sa 

robe d 'exquise dentel le noi­

re qui ondoyai t c o m m e un 

fin n u a g e bal lo t té par u n e 

d o u c e t o r n a d e t r o p i c a l e , 

s o n c o r p s , tel u n r o s e a u , 

para issa i t si m i n c e q u ' e l l e 

en c h e r c h a l o n g u e m e n t le 

reflet dans le miroir. 

B e t t y se g l i ssa d a n s la 

l i m o u s i n e d ' I v a n . C ' é t a i t 

ce t t e m ê m e vo i tu re qui la 

reconduisait tous les j ou r s à 

q u e l q u e s r u e s d u p e t i t 

t h é â t r e m i t e u x d ' u n 

q u a r t i e r m i n a b l e o ù e l l e 

ava i t t r o u v é u n e m p l o i 

d'assistante-souffleuse. 

Be t ty , q u i d é s i r a i t 

a r d e m m e n t se f r o t t e r a u 

m i l i e u d u t h é â t r e e t q u i , 

surtout , n e voulait pas vivre 

aux c r o c h e t s d ' I van , avait 

d é c r o c h é cet e m p l o i d a n s les pet i tes 

annonces de la section «Rencontres». 

Ivan ava i t a c c e p t é d e f i n a n c e r sa 

formation, mais avait insisté p o u r que 

Bet ty p r e n n e la l i m o u s i n e p o u r se 

r e n d r e à s o n t r a v a i l . L ' i m a g i n e r , 

s ' e n g o u f f r e r d a n s les e n t r a i l l e s 

h u m i d e s d u m é t r o au milieu d e tous 

ces gens affreux qu i dégagea ien t des 

odeurs fortes lui était insupportable . 

Betty éclata en sanglots en pensant à 

I v a n . C h e r I v a n . . . i l s a v a i e n t v é c u 

e n s e m b l e q u e l q u e s s e m a i n e s d ' u n 

b o n h e u r si intense que le pauvre vieux 

c r i s s e s ' é t a i t r a m a s s é a u x s o i n s 

intensifs. Betty, n e pouvant suppor t e r 

sa s o u f f r a n c e , s ' é t a i t r é s i g n é e à 

l ' u l t ime m e s u r e . D an s son s o m m e i l , 

Ivan avai t s u c c o m b é à u n e a t t a q u e 

sournoise d 'eu thanas ie . 

Aujourd 'hu i , d igne et sobre, dans sa 

r o b e t o u t e s i m p l e q u i lu i t o m b a i t 

j u s q u ' a u x s o u l i e r s d e sa t in n o i r , le 

collier de perles et de d iamants qu 'e l le 

avait admi ré dans la vitrine de Cartier 

et qu ' Ivan lui avait offert p o u r la faire 

t a i r e , e l le l ' a c c o m p a g n a i t p o u r son 

de rn ie r voyage, son dern ie r repos, son 

de rn ie r ver. 

B e t t y se t o u r n a v e r s le c o r p s 

d ' é p h è b e a l longé à ses côtés. Elle n e 

comprena i t pas c o m m e n t cela avait pu 

se p rodu i re . Bien sûr, que lques heu res 

déjà s 'étaient écroulées depuis l 'enter­

r e m e n t d ' Ivan et sa p e r t e d o n n a i t à 

Betty l ' impres s ion d ' avo i r g r a n d i e n 

âge e t e n c o m p t e s e n b a n q u e . El le 

réa l i sa i t m a i n t e n a n t q u ' A n t o n i o , le 

j e u n e p remie r d e la t roupe de théâ t re , 

l 'avait s édu i t e b i en avant qu ' Ivan n e 

trépasse les bornes d e ce m o n d e . 

Be t ty , r e g a r d e - m o i , c o m m a n d i t 

Anton io . 

— J e n e sa i s p l u s o ù j ' e n s u i s , 

chiala- t-el le . P o u r q u o i avons-nous . . . , 

moi , u n e veuve ép lorée . 

— Parce q u e j e t ' a ime, Betty, dit-il 

en la fixant d e son regard in tense d e 

rapace. Ne che rche pas à te pe rsuader 

q u e n o u s n ' é t i o n s q u e d e u x c o r p s 

d a n s u n lit. T u n ' e s pas le g e n r e d e 

fille cheap et cassée avec qui on n e fait 

que coucher . T u es d e celles que l 'on 

épouse . J e veux q u e tu deviennes M m e 

A n t o n i o P e a r c e . M a i n t e n a n t . B e t t y 

r e g a r d a A n t o n i o . Il avait ra i son , el le 

devait croire à son amour . 

Le l endema in d e sa fausse c o u c h e , 

M m e A n t o n i o P e a r c e d é p o s a sa 

r e q u ê t e d e d i v o r c e . A n t o n i o n e lu i 

inspirait plus q u ' u n e immense pens ion 

et elle lui d e m a n d a de s 'en aller. 

Seu le d a n s sa c h a m b r e d ' h ô p i t a l , 

s i lhoue t te fragile et f lo t tante d a n s sa 

j a q u e t t e d e so ie b l a n c h e C a c h a r e l , 

avec u n g r a n d d é c o l l e t é d ' h ô p i t a l à 
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l 'arr ière qui révélait ses formes d ' u n e 

maniè re t roublante , Betty pleurait son 

e n f a n t m o r t , s o n p è r e , Ivan e t 

Antonio, un homosexuel qui ne l'avait 

é p o u s é e q u e p o u r son a rgen t . Betty 

évoqua la p remiè re semaine idyllique 

de leur mariage. 

A n t o n i o la fa i sa i t r i r e e n se 

déguisant avec ses robes et ils étaient 

toujours fourrés au lit, au moins u n e 

fois par semaine . Compara t ivement à 

Ivan, c 'é ta i t un ry thme effréné. Puis 

é t a i t d é b a r q u é J o n n y , u n c o u s i n 

d ' e n f a n c e d ' A n t o n i o . Les deux amis 

é t a i e n t r a p i d e m e n t d e v e n u s auss i 

inséparables que les deux fesses d ' un 

arr ière- t ra in . Lorsqu 'e l le avait réalisé 

q u ' e l l e é t a i t e n c e i n t e , e l l e ava i t 

b ê t e m e n t c ru r é c u p é r e r l ' a t t e n t i o n 

d ' A n t o n i o . Mais la n o u v e l l e ava i t 

i m m e r g é c e l u i - c i d a n s u n e c o l è r e 

indécr ivable . A n t o n i o voulait qu ' e l l e 

avorte: un enfant nuirait à sa carrière. 

Le choc de l 'émotion avait provoqué la 

fausse couche . 

Bet ty s e n t i t u n e m o n t é e d ' a m e r ­

tume qui lui laissa un goût de yogourt 

faitte. M ê m e son reflet dans le miroir 

la laissait indifférente. 

El le fixa le f lacon d e s o m n i f è r e s 

p e n d a n t u n e é t e r n i t é , aussi l o n g u e 

q u ' u n épisode de Marilyn, puis s'exa­

m i n a a t t e n t i v e m e n t d a n s le mi ro i r . 

Souda in , chose r a re , un déclic se fit 

d a n s sa t ê t e . Bien sûr, p o u r q u o i n 'y 

a v a i t - e l l e p a s s o n g é p l u s tô t? El le 

esquissa un sourire . C'était si simple. 

Il y avait des lumières au-dessus de 

sa tête et la figure de Peter , avec son 

m a s q u e d e c h i r u r g i e n , p e n c h é e sur 

elle. Il lui enleva ses bandages , révélant 

une femme différente, une femme de 

mauvais rêve. 

Betty rit de se voir si m o c h e en ce 

miroir. Une nouvelle vie commençai t . 

C'était amusant de penser qu 'el le alla 

s 'occuper p o u r la p remière fois de son 

intérieur. Qui sait, peut-être allait-elle 

devenir profonde? 

A p r è s t a n t d ' a n n é e s passées à se 

chercher dans les miroirs et le regard 

des autres, Betty se demanda commen t 

elle n'y avait pas pensé auparavant. Il 

est vrai qu'«avant», penser n 'étai t pas 

u n d e ses lo i s i r s p r é f é r é s . Mais 

au jourd 'hui , avec sa nouvelle bine de 

céleri-rave, elle n'avait plus te l lement 

le c h o i x q u e d e cu l t ive r sa p e r s o n ­

nalité. Elle n 'étai t plus Betty Faniels, la 

c h a r m a n t e et j o l i e fille d u c é l è b r e 

écrivain, ni m a d a m e Ivan Steward, la 

j e u n e e t s u p e r b e é p o u s e d u r i c h e 

industriel, ni madame Antonio Pearce, 

la m a g n i f i q u e f e m m e d u b r i l l a n t 

acteur. Elle n 'étai t plus q u ' u n e simple 

femme aux laideurs épanouies et qui, 

plus est, cassée. 

Be t ty leva d e s y e u x e n v a h i s d e 

g r a t i t u d e vers son c h i r u r g i e n , Pe te r 

Mouse. Depuis quelques semaines, tel 

u n d u o d ' a r c h i t e c t e s , elle e t Mouse 

a v a i e n t é t u d i é e n s e m b l e les r a d i o ­

graphies, mesuré, dessiné les plans de 

son nouveau visage. Un p e u plus d e 

p o c h e s e n d e s s o u s d e s y e u x , u n e 

verrue poilue au-dessus de la lèvre en 

b e c - d e - l i è v r e , seu l son r e g a r d ve r t 

«swamp» avait survécu au scalpel d u 

maes t ro . Ce travail d ' équ ipe les avait 

r a p p r o c h é s . Betty, p o u r la p r e m i è r e 

fois de sa vie, avait enfin éprouvé une 

excitation et s'était sentie l 'égale d 'un 

h o m m e . 

P o u r t a n t , l o r squ ' e l l e avait exposé 

son p r o j e t à P e t e r , il avait d ' a b o r d 

couché avec elle, puis référé à un psy­

chiatre de r enom. Mais devant ses ar­

guments d 'un million de dollars U.S., 

il avait cashé le sérieux de sa décision 

et compris l 'enfer de sa beauté . Betty 

avait éga lement d é m o n t r é la force de 

sa déterminat ion en léguant à Peter la 

maison d 'édi t ion qu 'e l le avait hér i tée 

d'Ivan et elle avait promis de garder le 

si lence sur son opé ra t i on afin de n e 

pas nuire à la réputat ion de Peter. 

Un respect mutuel s'était bâti ent re 

eux qui avait grandi à mesure que le 

salaire et le travail de Peter prena ien t 

de l 'ampleur . La veille de l 'opérat ion 

secrète, ils avaient fait l ' amour pour la 

p r e m i è r e fois , a f in d e c é l é b r e r la 

naissance de la nouvelle Betty. 

Bet ty p e n s a i t à t o u t c e l a e n 

regardant Peter. Plus rien main tenant 

ne l 'empêchai t de vivre auprès de cet 

h o m m e merveilleux qui l'avait aidée à 

réaliser son rêve. 

— Peter , q u e dirais-tu d ' u n d î n e r 

aux c h a n d e l l e s ce soir p o u r fêter la 

nouve l l e Betty? lui di t-el le d ' u n a i r 

coq-l'oeil. 

Peter fixa un bref instant ce visage 

qu'il avait créé et pensa fièrement en 

d é t o u r n a n t le regard qu ' i l n e l 'avait 

vraiment pas manqué . 

— C'est que ...j'ai une «game» » de 

tennis ce soir...répliqua-t-il. 

— Alors demain soir? réitéra-t-elle. 

— Peux pas, «game» » de soccer, 

p i s a p r è s , j ' a i u n e c o n f é r e n c e à 

préparer en fin de semaine, pis après 

une «game» de ping-pong, répliqua-t-il. 

— Alors ce sera p o u r la s e m a i n e 

prochaine, suggéra-t-elle gaiement . 

— O u i , c 'es t ça, j e te rappe l l e ra i , 

répondit-il d ' u n e voix déjouée. 

Bet ty a c q u i e s ç a avec u n s o u r i r e 

paisible. Rien ne pressait. La semaine 

prochaine , Peter recevrait la visite des 

c réanc ie r s et sa fo r tune d ispara î t ra i t 

d a n s le t r o u n o i r d e d e t t e s d e la 

maison d 'édit ion d'Ivan. Puis, Betty lui 

enverrai t sa déc lara t ion d ' a m o u r : u n 
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m i l l i o n s U.S . , p o u r c h i r u r g i e i ne s ­

thét ique (elle avait conservé en cachet­

te t ou t e s les p reuves d e l ' o p é r a t i o n 

secrète) . 

Acculé par la ru ine , sa r é p u t a t i o n 

p lu s d é m o l i e q u e la face d e Bet ty , 

Peter se tournera i t vers elle et verrait 

enfin sa beauté intér ieure. En dern ier 

recours, Betty gardait dans sa sacoche 

q u e l q u e s a r g u m e n t s v i t r i o l i q u e s 

conva incan ts . D é c i d é m e n t , songea-t-

elle, la laideur lui donnai t des ailes. 
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Bienvenue au 

Musée de l'humour, le vrai, 

et maintenant le seul! 

Où nous vous racontons 

les histoires vraies les plus 

cocasses, que nous avons 

glanées aux quatre coins de 

la planète et nous vous 

montrons les objets les plus 

idiots que nous avons pu 

trouver. 

par Claude Daigneault 

u risque de passer pour un kamikaze 
des bonnes relations interraciales, je 
proclame que les Japonais ne sont 
plus à la hauteur de la réputation 
d'excellence qu'on continue de leur 
faire de par le vaste monde. 

• C'est vrai que leurs voitures ont 
fière allure et filent vite. Mais avez-vous jamais 

attrapé autant de contraventions avec une 

minoune américaine? 

• En réalité, le Japon 
n'existe que pour dominer le 

monde et écou le r ses pro­

duits de consommation. Nous 

sommes les victimes d'un vaste 

complo t et en voici des 

preuves. 

• L a peur des odeurs 
orporelles a inspiré à une fir­

me japonaise de mettre sur le 

marché des col lants désodo­

risants pour satisfaire l'adolescente qui a hor­

reur de ne pas se sentir fraîche. En 1989, une 

autre firme avait d'ailleurs lancé un chemisier 

déodorisant qui supprimait tout effluve de 

transpiration. Non, mais franchement là! Et ce 

n 'es t pas tout: non con ten t e , de sentir la 

moumoune, la femme japonaise peut aussi por-

suite à la page 50 
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ter un ban­

deau de tê te 

p o u r c a l m e r ses in­

somnies à l'aide de petites 

impulsions électriques. Elle a de 

plus accès à une boîte téléphonique 

« n o n fumeuse» , é q u i p é e d 'un rafraî-

chisseur d'air, de fleurs, d'un miroir et de 

panneaux opaques jusqu'à la hauteur des 

yeux. Ses chemisiers sont faits de soie 

fournie par une nouvelle variété de vers 

qui luisent dans l'obscurité. Enfin, elle 

attend la commercialisation prochaine 

d'une toilette "intelligente» qui lui per­

mettra de savoir en une couple de 

minutes si e l le est en bonne santé 

ou... enceinte. 

• Dans un pays où on a 
inventé la fonct ion de «pousseur de 

passagers dans les wagons de métro», il 

n'est pas surprenant que les usagers des 

transports en commun aient envie de 

manifester leur ras-le-bol. Récemment, 

un habitué d'un train de banlieue de 

T o k y o a é té r e c o n n u coupab le de 

f r aude et c o n d a m n é à payer une 

amende de 125 000 S, soit la somme 

q u ' i l aurai t dû d é p e n s e r pour 

acquitter le prix de deux passages 

quotidiens durant cinq ans. Le cher 

homme possédait un laissez-passer 

expiré depuis mars 1988. 

• Alors que le Canada 
c r o u l e sous le f a r d e a u du c h ô ­

mage , le Japon résiste aux pressions 

de ses par tena i res f inanciers 

pour . . . r é d u i r e la 

s e m a i n e d e travail à 

cinq jours par semaine 

c o m m e c 'est depu i s 

longtemps la règle dans 

les pays c iv i l i sés . U n e 

e n q u ê t e p u b l i é e par le 

q u o t i d i e n « Y o m i u r i » a 

r é v é l é l ' a n g o i s s e des 

h o m m e s d ' a f fa i res n ip­

pons face à l 'éventuali té 

de jouir de deux jours de 

congé par semaine. Trois pour cent 

des interviewés de 20 à 40 ans disaient 

ne pas savoir quoi faire durant la fin 

de semaine et un pour cent avouaient 
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m LES INSULTES 
se sentir mais à l'aise à la maison. 39,9 
pour cent voyaient dans ce congé 
supplémenta i re une source de dé­
penses et 25 pour cent confiaient 
revenir plus fatigués le lundi matin 
après une fin de semaine de deux jours. 
Pour contrer les débordements de cette 
passion indue pour le travail, nous 
devrions leur envoyer Gérald Larose leur 
faire la leçon. 

• Mais l'amour 
d é s o r d o n n é du 
travail n'a pas que ses 
mauvais côtés. Par 
exemple, y a-t-il quel­
que chose de plus 
désespérant, de plus 
endormant et de plus 
inutile que la réunio-
nite aiguë qui afflige la 
p lupar t des adminis­
trations? Aux prises avec 

u n tel problème de va-
sage, le conseil municipal de Yokohama 
a mis à l'essai une façon vouée au 
succès de tenir ses réun ions : à la 
r ecommanda t ion d ' exper t s , il a 
décidé d'obliger les échevins à rester 
debout. Plus fatigués, les participants 
ne s'endorment plus, mais se hâtent 
de clore les débats dans les plus 
brefs délais. 

• C e r t a i n s c o u p l e s 
japonais se voient forcés, après un 
divorce, de continuer à vivre sous le 
même toit en raison 
d 'une situation éco­
nomique difficile et 
du stress qu'engendre 
la nouvelle situation. 
Mais ce t te so lu t ion 
est à l 'origine d 'une 
p r a t i q u e c o u r a n t e : 
le ministère du Tra­
vail évalue en effet à 
200 000 le nombre de 
couples dont l'ex-mari 
a ob tenu , au soula­

gement de l'ex-épouse, 
un poste à l 'é tranger ou dans une 
autre ville pour fuir l'indésirable vie 
en commun. 
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DD MOIS 
Dites-le avec des fleurs de rhétorique 

Bain s'épelle B-A-l-N. Maintenant que tu sais comment le 
mot s'écrit, aimerais-tu savoir à quoi ça sert? 

due tu changes d'idées sans arrêt, ça me va. Mais profites-
en donc pour changer de couche. 

Tu as l'air tellement honnête que, lorsque tu entres dans une 
banque, les gens lèvent les bras en l'air. 

Je n'ai jamais connu d'homme comme toi...mais bien des 
femmes par exemple! 

Avec la face que tu as, je comprends que tu te fous de la 
perdre aussi souvent. 

ConiBI6 iisaif « . . . , * i 

Comme disait Confucius: 
Il n'y a pas de sots métiers, il n'y a que des métiers so so... 

• 
Comme disait Confucius: 

Tenir un restaurant japonais, c'est beaucoup de sushis! 
• 

Comme disait Confucius: 
Pourquoi remettre à demain ce qu'on peut faire 

la semaine prochaine. 
• 

Comme disait Confucius: 
Ce sont toujours les employés qui font des erreurs. 

Les patrons, eux, font des expériences. 
• 

Comme disait Confucius: 
Le travail, c'est la santé, surtout pour les patrons. 

• 

Comme disait Confucius: 
Dans trois affirmations d 'un agent immobilier, il y a toujours 

deux vérités et un vice caché. 
• 

Comme dit un vendeur d'autos usagées: 
J 'adore les clients granolas, c'est facile de leur vendre ma salade. 

Toute la sagesse de l'Orient revue et corrigée par Yves Taschereau. 
Proverbes tirés de «Comme disait Confucius" et publiés aux Éditions Logiques. 
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• Ce qui est 
bon pour le Japon n'est 

évidemment pas toujours bon 

pour les autres pays. L'adminis­

tration peu scrupuleuse de musées 

japonais, entre autres, est à l'origine de la 

disparition de fossiles et de météorites 

rares de l'Australie. Les acheteurs sont 

prêts à payer des dizaines de milliers de 

dollars au marché noir pour des 

spécimens de première qualité, sans 

s ' interroger sur leur provenance, 

selon le Comité de l'héritage culturel 

australien. 

• L'utilisation du corps de 
la femme pour la vente de biens de 

consommation continue de soulever ! 

des débats et les producteurs japonais 

ne sont pas toujours au fait des 

dernières idées dans ce domaine. La 

compagnie Toyota de Sydney en 

Australie a voulu faire de l'humour en 

vantant les mérites d'un modèle à 

empattement large, mais elle a raté 

lourdement le bateau en utilisant une 

femme enceinte nue avec la mention 

suivante: «Il n'y a pas d'endroit plus 

confortable que l'intérieur d'un 

corps large.» Outrées par l'allusion 

sans finesse de l'image à pleine 

page dans les quotidiens, les 

femmes australiennes ont fait tout 

un boucan, poussant la compagnie 

au pied du mur. Ce n'était dé­

cidément pas l'année de Toyota. La I 
compagnie a dû in terrompre la 

diffusion d'une campagne publicitaire j 
à la télévision sud-africaine parce \ 

qu'elle mettait en scène un porc, ce 

qui offensait les musulmans locaux qui 

considèrent cet animal comme «sale et 

impur». Les dirigeants de la compagnie 

ont remplacé le porc par des... poulets. 

Un chausson avec ça? 

• Le commerce international 
peut faire l'objet de quiproquos 

savoureux. À Tokyo au printemps der-

nier, le représentant du gouvernement j 
américain pour le commerce s'est 1 

lancé dans une violente diatribe 

contre le Japon qui exerçait de la 

suite à la page 53 
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M A I T R I S E Z L E S , 
P A R Z O O M B A 

•e mois-ci encore, nous nous retrouvons, 

dans la vieille capitale, là où régnent le 

bonhomme et ses duchesses à la mitaine 

molle. Mais faut pas pogner de com­

plexes, c'est pas parce qu'on 

reste à Rouyn qu'on est 

moins intelligent: on n'a 

rien qu'à regarder les t i­

tres de maîtrises et de 

doctorats mitonnes à 

l'Université Laval pour se 

consoler... 

• La stratification lexicale en langue de 

spécialité: une analyse terminométrique. 

Ou: «Le paralangage: une autre façon de ne 

plus savoir de quoi qu'on parle de quossé de.» 

• Fabrication d'un coupleur intermodal et 

étude de la photosensibilité. 

Résultats:«Moins il y a de lumière, plus c'est 

facile de former un couple.» 

• Application de méthodes d'analyse 

d'erreur et de sensibilité aux modèles 

intersectoriels québécois et canadiens. 

Résultats: «Enormes et à fleur de peau.» 

• La ségrégation spatiale à Paris dans la 

première moitié du XIXe siècle. 

Résultats: «Le Français, chauvin, était chiant 

même avec les Martiens.» 

• Utilisation d'un engrais commercial à 

base d'ail comme facteur de croissance 

dans l'alimentation du porc à l'engrais. 

Résultats: «Eille! Berthe, ton rôti de porc frais 

goûte donc bien fort.» 

• Déficits cognitifs et leur amélioration 

sous traitement pharmacologique chez 

les déprimés unipolaires et bipolaires. 

Résultats: « Fait moins frette quand on est 

gelé.» 

• Les tendances de la ligne de déclinaison 

en français québécois spontané. 

Résultats: «Sacramenta, sacramenta, 

sacramentam, ostie, ostifie, ostinam...» 

• Étude préliminaire du comportement en 

chambre de calibration de pieux enfoncés 

dans le sable. Titre de travail: «Une lutte 

à finir: la clôture en bois prétraité.» 

Résultats: «Les pieux pâles calent moins vite, 

surtout dans la glaise.» 



d i s c r i m i n a t i o n c o n t r e les c o m ­

pagnies américaines désireuses de 

soumissionner lors d'appels d'offres 

pub l iques . A v e c une subti l i té tout 

orientale, le premier ministre japonais 

Kiichi Miyazawa lui a rappe lé qu 'un 

accord b ipar t i te de 1988 permet ta i t 

pourtant aux compagnies américaines de 

soumis s ionne r p o u r des contra ts d e 

construction, d'architecture et de génie. 

Le chef politique a dit, avec une pointe 

de mal ice , que cette 

i n f o r m a t i o n n'a­

vait sans doute pas 

é té c o m m u n i ­

q u é e à la nou­

vel le administra­

tion Clinton. Mais 

o n a beau j e u au 

Japon de faire les 

petits malins: les skis 

étrangers sont inter­

dits de vente dans ce 

pays pa rce q u e la 

«qualité de la ne ige» nipponne ne leur 

convient pas. Avec des raisons tordues 

c o m m e ce la , nul d o u t e q u e ça 

prendra du temps à leur vendre de la 

poutine. 

• Mais l'héritage culturel 
japonais, c'est une tout autre affaire. 

Les autorités d'une école de Tokyo 

o n t p r é s e n t é des excuses aux 

parents déjeunes adolescentes d'un 

cours d'éducation physique qui ont 

v i s i o n n é une cassette v i d é o por­

nographique laissée par erreur dans 

le m a g n é t o s c o p e par un prof. Les 

j eunes filles devaient , en pr inc ipe , 

visionner un match de volley-ball; on 

ne précise pas combien de temps elles 

ont mis à réaliser qu'il y avait erreur sur 

les ballons. 

• L'étrangeté de certaines 
moeurs sexuelles japonaises présente 

d'ailleurs un lien avec la candeur naïve 

des a d o l e s c e n t e s . D e u x « h o m m e s 

d'affaires» ont été mis en accusation 

pour avoir fait le commerce de petites 

culottes déjà portées par des écolières 

et vendues dans des distributrices à 

l ' i n t e n t i o n des fé t i ch i s t es . Mais 

comme la législation en vigueur sur 

suite page 54 

Le dernier 
I ^ B ^ » Le dernier mot 

• I l q u e c e s 14 célé­

brités eurent à peine le temps de dire 

avant de rendre l'âme! 

1. Gilles Villeneuve: «Ils sont où, les breaks?» 

2. Rock Hudson: «Docteur, une dernière faveur. Prenez encore ma 
température.» 

3. Colonel Sanders: «Oubliez l'incinération, je veux me faire paner.» 

4. Jean-Paul 1er: «Fuck!, pas déjà, je venais d'avoir la job.» 

5. Jim Henson: «Regardez, regardez, je peux mettre une marionnette 
dans ma bouche.» 

6. Le capitaine du Titanic: «Faites-moi confiance, je connais un 
raccourci.» 

7. Elvis Presley: «À partir de demain je me mets au régime.» 

8. Buddy Hollie à Richie Valens: «Épais! Tu aurais pu apprendre à 
piloter au lieu de gratter la guitare!» 

9. Jimi Hendrix: «C'est quoi encore le record d'ingestion de caps 
d'acide?» 

10. Jim Morrison: Ah! ce qu'on est bien quand on est dans son bain! On 
fait de grosses bulles, on joue au sous-marin.» 

11. Freddie Mercury: «Non, non, sans blague, je vous jure que c'est un 
rhume!» 

12. L'équipage du Challenger: «Eille! pas de frisbee dans la salle de 
contrôle!» 

13. Hitler: «Puis je n'ai même pas eu le temps de m'occuper des 
Arabes...» 

14. John F. Kennedy: "Ayoye calisse!" 

PENSÉES DU JOUR QU'ON N'AIMERAIT PAS 
1 VOIR SUR UN MENU DE RESTO 

Par Mart in Thibeault 

1- Vo t re 

p o t a g e est trop salé? Attendez de voir 

l'addition. 2- Il n'y a pas de coquerelles ici: les rats les 

ont mangées. 3- La seule chose de frais ici: nos serveurs. 4- Nos 

avocats sont plus pourris qu 'au palais de justice. 5- Vous avez des 

doutes sur la cuisson de votre steak? Nous aussi. 6- Essayez notre 

vin maison Jean Lapointe. 7- Kidnappez une serveuse: les repas sont 

meilleurs en prison. 8-Votre repas était excellent? O n n'a pas fait 

exprès. 9-La grosseur de nos por t ions? Pas de q u o i en 

faire un plat. 10- Laissez tomber. Ç a coûte cher, 

une poursui te au civi l . 



la pornogra­
phie ne prévoit 

pas le cas des 
culottes usagées, l'accu­

sation s'appuyait sur la loi 
régissant le commerce des... anti­
quités et des... objets d'occasion 
dont le commerce nécessite une 
autorisation. Les deux commer­
çants avaient déjà p rocédé à 
l'installation de 87 distributrices, 
sur tout près des écoles; un slip 
payé de 60 à 150 yens était revendu 
3 000 yens. 

• La Cour suprême du 
J a p o n a conf i rmé, en appel , la 
c o n d a m n a t i o n à dix mois de 
prison avec sursis imposée à un 
p o m p i e r . Ce de rn ie r avait une 
d r ô l e de façon de rég le r ses 
p r o b l è m e s de r e l a t i ons in ter ­
personnel les avec son patron, à 
qui il p r ê t a i t des a t t i t udes fa­
voritisme à l 'endroit d'un de ses 
collègues. Visiblement avec le feu 
au derrière, le brave sapeur avait 
p r o t e s t é c o n t r e la p r é t e n d u e 
injust ice en d é p o s a n t un cha t 
mor t b a d i g e o n n é de mer-
c u r o c h r o m e dans le bureau de 
son supérieur et avait rempli les 
p o c h e s de son u n i f o r m e de 
crottes de chien. 

• Vous ne le saviez pas et 
je vais vous l ' apprendre : en dix 
ans , la Malaisie, p r emiè re pro­
ductrice de caoutchouc au monde, 
a vu ses expo r t a t i ons de pré­
servatifs multipliées par six. Elle ne 
recule devant rien pour satisfaire 
sa c l ien tè le et ses c o n d o m s 
«parfumés à la fraise» son par­
t i cu l i è r emen t popu la i r e s . . . au 
J a p o n . C'est sans d o u t e p o u r 
s ' ha rmon i se r avec les col lants 
désodorisants. 

Claude Daigneault a publié les 
recueils: «Ne riez pas, ça 
pourrait être votre voisin» et 
«Ne riez pas, votre voisin est 
devenu fou» aux Éditions 
Logiques.. 

Pour recevoir notre brochure, écrivez à : Jack Daniel's Distillery, Lynchburg, Tennessee 37352 , U.S.A. 

ROULER UN TONNEAU de Jack Daniel n'est 
pas aussi simple qu'on pourrait le croire. 

Si le bouchon se trouve en bas lorsque le 
tonneau est entreposé, le whisky se 
répandra en pure perte. Mais nos hommes 
s'y connaissent. Ils savent combien de tours 
le tonneau effectuera pour atteindre sa 
place. Donc, avant de le pousser, ils 
mettent d'abord le bouchon à la 
hauteur voulue. Et lorsque le tonneau 
s'immobilise, dans son rangement, le 
bouchon se trouve en haut. Après 
une seule gorgée de notre whisky 
du Tennessee Jack Daniel, vous nous 
serez reconnaissants de ne pas en 
avoir répandu une seule goutte. 

JACK DANIEL'S TENNESSEE WHISKEY 



GODBOUT / FOURNIER 

MmeSally 
Ketchup ? 
Un colis 
pour vous. 

_ Qu'est-ce que ça 
i peut bien être ? 

I 
Signez ici 

mm 
'M. 

Ça vient de Washing­
ton.. .Les effets 
personnels de Steve, 

Sans 
l doute.. -

Une copie de 
Son dossier 
au FBI ! 

Pas possible ! 11s _ 
ont tout censuré, 
du début à la fin î 
Ce n'est pas là-de­
dans que j'appren­
drai, quoi que ce 
sort sur les cir­
constances de 
son'tiécès" ! 

11 faut pour­
tant que je 
sache'.S'il 
est vraiment 
mort, com­
ment est-ce 
arrivé ? Et 
S'il est en ' 
vve,qu'est-U 
devenu?. 

MORT!?1. Mais... 
mais alors...qu'y 
a-t-il à l'intérieur 
de ton cercueil ? 

Tu veux le 
savoir? 

E 

AVRIL 94 



E t le lendemain. 

Hé là ! On n'entre pas L£ 
comme ça! I l faut 
un rendez-vous) 

Vous ne m'em­
pêcherez pas 
de lu\ parier1 

11 se passequej'ai le DROlTde savoir ! 
Vous allez médire ce qui est VRAI­
MENT arrivé à mon frère E t pas 
de faux-fuyant cette fois-ci ! 

...vous com­
prendrez que 
la sécurité' 
nationale... 

...vu les circonstances 
exceptionnelles.. • 

..en attendant le rapport 
préliminaire de la 
commission 

d'enquête.. 

j^2MNGEI,£USE* ,ENT M i > u 



Le mystère demeurant entier,, 
Sallv décide,en désespoir 
de cause,de recourir à 
l'oracle... 

Je ne crois pas 
vraiment à ces 
niaiseries mais, 
après tout, 
qu'est-ce que 
j e risque? 

PSYCHIC _ 
CONSULTANT 

FORTUNE TELUNG 
TAOOTREROMS 

NECBOMANCT „ 

Vous avez 
dit quelque 
chose? 

Moi? 
Mon j e 
n'ai pas 
parlé. 

Voila •• mon frère est décède... 
enfin, officiellement. Moi, j'ai 
des doutes. Je voudrais savoir la 
vérité et...sipossible...essayer 
d'entrer en communication 
avec 

J'ai pourtant entendu une voix 
qui m'appelait... 

Oh ! N/e vous occupez pas de 
cela,c'est sans importance! 
Cela arrive fréquemment 
ic i . . . Si nous revenions 
plutôt à notre entretien? 
Asseyez-vous et causons. 



Mon ami j e constate avec 
regret que vous persistez 
à nous bouder. J e ne 
demande pourtant qu'à 
al 1er au-devant de vos 
moindres désirs. Vous 
n'avez qu'un mot à dire 
et des plaisirs sans fin 
Sont à vous pour I ' Etern i té. 

Vous devriez savoir 
que le plaisir, ça n'a 
jamais été mon genre. 
Ce n'est pas parce que 
' je suis mort que ça 

va changer1. 

J e vois... Au fond, mon 
petit Red,vous êtes un 
policier dans l'âme, c'est 
là votre nature profonde. 
Ledevoir, ladiscipline, 
la loi et l'ordre, le pouvoir 
de \a matraque et du 
fusil, l'intimidation, la 
terreur, une bonne 
séance de torture, (et 
tout ça en parfaite im­
punité ), vous ne cracherez 
pas là- dess us, non ? ! 

Moi ? Mais rien du tout, très 
cher! Comment pouvez-vous 
douter de mon désintéressement? 
J e sais la terrible réputation 

qu'on m'afaite mais,je 
i vous a ssure ,mon seu l dés i r 

• de vous voi r heureux ! 

Si vous me 
disiez ce que 
vous atten­
dez de moi 
en retour ? 

Et qu'avez-vous 
àm'offrir 
exactement ? 

Suivez-moi _| 

Mesamisj'ai l'immense plaisir de 
vous annoncer que je viens de nommer 
Red Ketchup, ici pré sent, chef de 
notre service d'ordre. 

Service d'ordre? On n'a 
jamais eu ça ici ! 

Vous voulez dire que j'ai 
les pleins pouvoirs? 

Vous avez carte 
blanche,mon cher ! 

On ne fume pas 
dans la salle de 
conférence! 

Et on ne met pas ses 
sabots sur la table ! 

11 est grand temps qu'on 
fasse régner ici un peu 
d'ordre et de discipl ine! 
Et,tenez-vous le pour dit, 
on commence tout de suite ! 

Peu après. 

Nous al Ions commencer 
par la lecture de 
l'ordre du jour. 

DANGEREUSEMENT DROÏE SCÉNARIO : PIERRE FOURNIER ET RÉAL GODBOUT DESSIN : RÉAL GODBOUT À SUIVRE. 



force que, pour lire Croc, vous n'êtes 
pas obligé d'apprendre le grec. 

PLATON 

force que c'est moins cher pis moins 
con que notre patente à nous autres. 

L'ÉGLISE DE SCIENTOLOGIE 

force que Dieu le veut! 

force que comme ça, vous aurez 
autre chose à faire que de me 
regarder faire des foleries. 

JULIE SNYDER (une personnalité 
signée Stéphane Laporte) 

force que, si vous ne vous abonnez 
pas, le petit Jésus va avoir tellement 
de peine qu'il va vous pisser dessus. 

LA MADONE 

Ne vous abonnez pas, pis je me 
représente comme maire de 
Montréal! 

JEAN DORÉ 

Moi non plus! 
JEAN-PAUL L'ALLIER 

Bensez-vous que j'aurais pété la vitre 
du presbytère si j'avais été abonné à 
CROC? 

RICHARD BARNABE 

V o i r c o u p o n d ' a b o n n e m e n t à 
la p a g e 27 

ml 
J € t t M € 5 S € 

r 
L'OFFRE DE L 'ANNEE SERIEUX !! 
Tu as entre 16 et 25 ans et t'as vraiment le goût de faire «autre chose autrement»! Amènes-toi, 
C H A N T I E R S J E U N E S S E c'est pour toi! On t'offre dans le cadre d'un projet de travail bénévole (au 
Québec et en Europe) de vivre une expérience de travail originale tout en expérimentant une vie de 
groupe palpitante...dans un décor dépaysant! 

Une façon de vivre une expérience 
hors des sentiers battus!!! 

Si le défi t ' intéresse, 
tu peux te procurer la documentation à: 

Chantiers jeunesse 
4545, av. Pierre-De Coubertin 
C.P. 1000, Succursale M 
Montréal, Qc H1V3R2 
Tél.: (514) 252-3015 

1-800-361 -2055 (sans frais) 



LeCh 
B ienvenue chez les Primo.' 

Orangina et son chien, 

qu'elle appelle affec­

tueusement « P i t o u » , vous 

invitent à partager quelques 

instants de leur vie quotidienne. Soyez 

avertis: l'action ne manque pas dans ce 

nid d'humour, où lîuclide, le mari à la 

retraite, tente tant bien que mal 

de jouir de sa télévision en 

paix. Bon, assez causé/ filiez 

vite découvrir ce que l'âge 

d'or et la race canine ont osé 

lâcher lousse... 

E Q M H G E K E U S E M E H T DRÔIE 



"9 i+oo/Mi^fT^v ^ 
mno-n^er, c est pre-r.^i,' 

AVRIL M 



PAR SYLVIE DESROSIERS ET JEAN-PIERRE PLANTE 

Porcherie détruite 
( Y L ) — Un bâtiment qui abritait 185 truies et 

plus de 1000 porcelets a été complètement rasé, i 
p a r j f | g f i n m r n p g s f l m p H i soir, à Saint-Henri-dë-^ | 
Lévis. Cette ferme porcine, propriété de M. Mi­
chel Giroux, est située dans le rang de la Grande 
Grillade, sur la Rive-Sud de Québec. Tous 
animaux ont péri dans cet incendie, oui 
claré v<>™ 1° K 

L e g a r s ava i t invest i tout s o n b a c o n là-de­

dans . . . 

Journal de Québec , 01-17-94. 

Envoi de Yanick Ouellette de Lévis. 

« L E JOUR DU SEIGNEUR 
Frères e t 
soeurs en Christ 
le ù nombre de crimes, nous divise. L"unité 
que ce soit en Irlande des chrétiens, c'est 
ou en Yougoslavie. avant toute chose, no-

Or Jésus nous a tre parenté en Jésns-
aimés, tous, sans ex- Christ, c'est notre Foi 

Le r e s t a n t de la famil le e s t e n s a c r a -

m e n t ! 

Le Régional, 18-01-94. 

Envoi de Jean-Marc Leduc de Hull. 

L'ERECTION 
SERATT UN LUXE. 

A t t e n t i o n à l a c o n t r e - b a n d e . . . 

Nouvelles Centre-sud, 11-12-93-

Envoi de S. Provost de Lasalle. 

® Conférence universitaire 
À l'Université de Sherbrooke, 
Faculté des lettres et sciences 
humaines, salle A4-166, 
le mardi 9 novembre, 12 h, 
sujet: Pseudo-surlnjectlons dans 
les modèles macro-économiques: 
un test stratégique non paramé­
trique 
invité: Pr Bryan Campbell, Départe-j 
ment d'économique, Université 

C'est d e v a l e u r . : il n e r e s t e 

p lus d e bil lets. . . 

Cégep Inter du Collège de 

Sherbrooke. 

Envoi de Martin Desrosiers 
de Sherbrooke. 

Menaces de 
castration 
QUITO Une organisation fé­
ministe a menacé vendredi 
de castrer 100 Américains 
si I.orena Bobbitt, actuelle­
ment jugée aux États-Unis 
pour avoir coupé le pénis 
de son mari , est condam­
née. L'Association féminis­
te nationale d 'Equateur a 
transmis cette menace en 
téléphonant à plusieurs c 
ganes de presse. 

or-

II s e t i en t d a n s s o n c o i n e t i l 

r o n r o n n e . 

Origine inconnue. 

Envoi de Stéphane Delisle de 
Princeville. 

ŒD THE ADVENTURES OF SNELGROVE 
SNAIL /Dess ins animés 620100 

10:15 Q CD CD CD JOHNSON ET SES AMIS 
Marionnettes 99998988 

E n vedet te . : le g o u v e r n e m e n t du 

Q u é b e c . 

T V Hebdo 04-01-94. 

Envoi de Christiane Landry de Granby. 

L a p r e s s e e s s a y e de 

c i r c o n c i r e le p r o b l è m e . 

Le Droit, 15-01-94. 

Envoi de Marie-France Beaudry 
de Buckingham. 

DOMAINE DE L'ERABLE 

Vous n'avez rien à perdre... sauf vos lunettes 
Vous êtes invités à venir essayer ce nouveau type de lentilles de 

contact si, après 30 jours, vous n'êtes pas satisfaits, vous serez  
entièrement rembourés (à l'exception des coûts de l'examen de la 
vision, applicables à certains patients). 

^'est c e q u ' o n appe l l e « a c h e t e r d a n s le gros» 

Flambeau de l'Est, 01-02-94 . 

Envoi de Lucie Massé de Montréal. 

JoANSHfUSIMiNrDItÔli 

Au m e n u : 

Les sucres au Québec 

Envoi de Josée Prévost de Montréal. 





DES SHOWS 
QUI ONT 

DU CHIEN ! 
CÉGEPS EN SPECTACLE: 

2 000 bêtes de scène 

qui se déchaînent. 

Se font les dents. 

Débrident leurs talents. 

Plus qu'un concours, 

c'est un tremplin pour la 

relève qui, souvent pour 

la première fois, saute sur 

scène ou oeuvre derrière. 

Sensible à la passion et à la 

détermination qui animent 

ces jeunes, Alcan est heu­

reuse de rendre hommage 

à leurs efforts et se réjouit 

de s'associer, cette année 

comme par le passé, à cette 

unique école des arts et 

métiers de la scène. 

ALCAN. 
UNE FORCE 
SENSIBLE. 


